
 
[Cartulaire. Pontoise, Abbaye Saint-Martin. 1895-1909]Cartulaire de l'abbaye de Saint-Martin de Pontoise. 1901. 

 
 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la
BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits
élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans
l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur
de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr


FEVRIER1993







PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DU VEXIN

CARTULAIRE

DE

L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN

DE

PUBLIÉ D'APRÈS LES DOÈÔ^IÈNTS INÉDITS

,-'.-..' . Par J.-OTP@î.N:V' '/';;'-_

Secrétairegénéral de la SociétéHistoriquedu Vexin

Administrateurde la SociétéHistoriquede Cotbeil

Membrede la Commissiondes Antiquitéset desArtsde Seine-et-Oise

Officierd'Académie

TROISIÈME FASCICULE

PONTOISE

Aux bureaux de la Société Historique

1901





CARTULAIRE

DE

L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN

DE

PONTOISE





PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DU VEX1N

CARTULAIRE

DE

L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN

DE

PUBLIÉ D'APRÈS LES DOCUMENTS INÉDITS

'isr J. DBPOJN

Secrétairegénéral de la Société Historique du Vexin

Administrateurde la SociétéHistoriquede Corbeil
Membrede la Commissiondes Antiquitéset desArts de Seine-et-Oise

Officierd'Académie

TROISIÈME FASCICULE

PONTOISE

Aux bureaux de la Société Historique

1901





APPENDICES

I

Sur les vicomtes de Pontoise et de Mantes

des familles DÉLIÉS et MAUVOIS1N

§ J. FAMILLEDÉLIÉS

Cette

famille qui a pendant près de deux siècles occupé à Pontoisele

premierrang, est l'une de celle dont l'origine est le moinsexactement

connue. Plusieursinexactitudesimportantes commisesà son sujet ont

acquisune sorte de prescriptionhistorique.
Jean du Bouchet,dans sa Véritableoriginede la Maison deFrance, lui a fa-

briqué une généalogie;Dom Estiennot tombant dans une confusionsingulière,
accueilliepar le Président Lévrierdans sa grande Collectiondu Vexin,et par
Dom Duplessis,dans sa Description de la Normandie,a enlevé à cette famille

son véritablenompour lui en substituerun autre.
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Du Bouchet affirme(i) que DreuxII, comte de Vexin,mortIe 2 juillet 10^5,

laissa pour enfants, outre Gautier 111qui lui succéda, Amauri, seigneur deMéru,

père de Raoul et à'Hermer de Pontoise, dont la fille Ite épousa Foulques de

Chaudry (commele rapporte Orderic Vital).
Pour réfuter cette supposition, qui ne peut d'ailleurs s'échafaudersur aucun

texte, il suffirait de remarquer que Gautier III étant mort sans lignée, sa suc-

cession échut en partie à son cousin Raoul III, comte de Valois,et aux fils de ce

dernier, Gautier IV de Mantes et Simon de Crépy. Comme Amauri survécut

sans conteste à Gautier III, il serait inadmissiblequ'il n'eût pas hérité de son

frère. Quant à Hermer de Pontoise, il n'est pas fils d'Amauri (2); la généalogie
donnée par Du Bouchet contient donc au moins deux graves erreurs.

Je passe sous silence l'opinion de Claude Robert (3)qui, dans l'ancien Gallia

Cliristiana, fait à'Amauri et de Gafnier de Pontoise« des frères de Valeran I,

seigneur de Pontoise et comte de Meulan, et de Foulques, évêque d'Amiens ».

Il y a dans ce seul énoncé trois énormes anachronismes et Ton peut être juste-
ment surpris de voir un esprit aussi judicieux que D. Duplessisenregistrer sans

protestation, et même avec une certaine faveur, de tels lapsus historiques (4).

Quant au nom même de cette famille, il est partout écrit en un seul mot :

Déliés, qui se traduit invariablement en latin par Delicatus.C'est donc bien un

surnom et nullement, comme D. Duplessis, dans une assez longue dissertation,

a essayé de l'établir, un nom de terre. Avant lui, D. Estiennot avait voulu (5)

(1)La véritableoriginede la secondeet troisièmelignéede la maisonde France,ParisT
i6<jé,in-fol.LeprésidentLévrieravaitcrupourtanttrouver,danslerécitquifaitl'objetdelapre-
mièrenoticedenotrecartulaire,uneprésomptionenfaveurdecettealliance.

AmauridePontoisey exerceunepressionmoralesurHermerpourfairerespecterlesvolontésde
DreuxdeJérusalem,danslequelLévrieravu,avecassezdevraisemblance,lecomteDreuxII. Mais
cetextemêmedelanotice,danscetteliypolhèse,seraitla démonstrationnégativelaplusabsolue
de touteparentéentrecesdiverspersonnages.C'esttout à fait occasionnellement,en assistantau

plaidoùla donationdeDreuxà l'abbayeétaitcontestée,et enentendantexposerl'affaire,qu'A-
mauris'étantrenducomptedubondroitdesmoines,intervientpourles défendre.S'il avaitété

filsde Dreux,lanoticelui feraitassurémentteniruntoutautrelangage.
AndréDuchesne,Hist. deMontmorency,1.II, chap."],a adoptéla mêmeidée,conformeà la

gestede Garinle Lohersin,qui fait à'Amauriun filsdu comteDruond'Amiens.

(2)Il existedansla collectionMoreau,t. XXXIX,un acted'HermerdePontoiseexemptant
detousdroitssurle traversde l'eaudanscetteville,les religieuxdeFécamp.Hermernommesa

femmeJourdaine(Hodierna),sa fillelie, ses ancêtresGuillaume,Adeline,etGui.

(3)GalliaCliristiana,p. 636.—NiFoulques7, évêqued'Amiens,ni sonneveuFoulquesJl,
tousdeuxdela familledescomtesdeVexin,n'onteupourfrèreun Valeran.JamaisaucunValeran

comtedeMeulan,n'aété1 seigneurdePontoise2.D'ailleursPontoiseétaitnonpas uneseigneurie

particulière,maisle sièged'uncomté.

(4)DescriptiondelaSauteNormandie,t. II, p. 183,

(5)AntiquitatesVelocassium,B.N.Mss.Iat.12741,fol.399.Cetteconjecturesemblaitencore

étayéesurl'étymologiede Vauréal:VallisRadulp/ii,dansleschartesdu XIII"siècle.Ondisait
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rattacher les Déliés à un village des environsde Pontoise, qui se trouve indiffé-
remment écrit dans notre cartulaire Lex,Leis, Lesis (Cf. Cartul. N° VIII, XIX,
XX, XV, CL)et qui s'est quelquefoistraduit par Loca,mais jamais par Licata ou

Licafoe.C'est Lieux, appelé, depuis le XVIIIesiècle, Vauréal.

D. Estiennot, convaincu de cette assimilation, n'a pas hésité à enchevêtrer

dans un même arbre généalogique les personnages tout à fait effacésqui appa-
raissent dans le cartulaire avec le surnom deLieux, et les Déliés,qui étaient suze-

rains d'un grand nombre de fiefs et restèrent les chefs de la noblesse vexinoise

jusqu'au règne de saint Louis.

L'inspiration qui poussait les écrivainsdu XVIIesiècle à rattacher Amauri

de Pontoise à l'ancienne souche des comtes de Vexin, tout en ayant donné lieu

de leur part à des conclusions inadmissibles, avait cependant sa raison d'être.

Nous voyons la famille Déliés conserver héréditairement dans la ville de

Pontoise et celle de Mantes, des droits féodaux qui constituent un démembre-

ment de la puissance souveraine (6).
L'exercice des fonctions de vicomte, confiées dans ces deux villes à des

membres de cette famille, nous fait présumer qu'il faut voir en elle effectivement
une branche cadette des comtes de Vexin, mais dont l'origine doit être recher-
chée plus haut.

Gautier I, comte d'Amiens et de Vexin, fils, non de Galeran comme l'ont

supposé les anciens généalogistes, mais de Raoul I, comte de Valois, et de

Ledgarde qui se remaria à Galeran, eut plusieurs fils (7).
L'aîné, Gautier leBlanc, hérita des honneurs de son père et de son aïeul.

Que devint Raoul, le premier de ses frères cadets, dont le nom figure à côté du
sien dans un acte de 987? Un obstacle dut s'opposer à ce qu'il reçût une part
dans la succession de son père, car Gautier le Blanc divisa plus tard ses états
entre ses deux fils, Raoul et Dreux, dont le premier eut Amiens et Crépy, le
second Mantes et Pontoise.

On pourrait donc admettre a priori qu'un défaut physique ou quelque acci-
dent empêcha Raoul, second fils de Gautier I, de recueillir une partie de l'hé-

ritage paternel: le Valois, qui eût dû lui revenir, puisqu'on lui avait attribué le

prénom de son aïeul.

alors Vau-Raoul.Plus tard ona transforméle prénomde Saouldonton ne s'expliquaitplus
I'étymologieenReal,commes'ilvenaitdeRegalis.Undespremiersexemplesdecetteformecor-
rompuese rencontredansle cartulairede St-Wîndrille,à proposde RealHarencde Scherville,
en 1297(Fol.vu**xix.Arch.dela Seine-Inférieure).

(6)AinsiAmauripossédaitàMantesle tonlieudesel,et en1190HenriDéliésjouit,surtouteune
rue dePontoise,des droitssuivants:«foragium,mensuras,teloneumdemercatore».

(7)LagénéalogiedeGautierI résulted'untexteduCartulairedeSt-CrépindeSoissonsconservé
auxArchivesdel'Aisne.DansVHistoiredesFamillespalatinesquenouspréparons,nousexposerons
lesconclusionsqui nousparaissentrésulterdel'étudedesdonnéesfourniesparceCartulaire,com-
binéesavecd'autresprovenantdediversessources.
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Or le surnom de Déliés {Delicaius)qui veut dire, non le Subtil ou leRetors et

encore moins l'Elégant ou leDistingué, mais leDébile ou le Valétudinaireet que,

depuis Amauri, tous ses descendants ont revendiqué, n'était pas personnel à

Raoul fils d'Amauri et son successeur comme vicomte de Pontoise (8).
Le premier acte à date certaine où figure ce dernier, qui a vécu jusqu'à la

fin du XIesiècle, est de Tan 1059(9).
Or près de trente ans en arrière, un personnage du même nom, avec lequel

la chronologie ne permet pas de le confondre, souscrit comme le premier des

chevaliersmantais, immédiatement après le comte Dreux, une charte de ce comté

de Vexin, non datée, mais donnée entre les années 1030et 1033(10).
Pour nous, ce premier Raoul Déliés est bien le second des fils de Gautier 1;

les suites d'une maladiesurvenue dans sa jeunesse lui auront rendu impraticable
le dur métier des armes auquel il avait été primitivement destiné, ainsi que le

montre le nom même qui lui est imposé et sa participation aux actes de son

père.
II est naturel qu'on lui ait alors confié, comme il y en a de nombreux exem-

ples pour des cadets de famillessouveraines, des charges domestiques ou fiscales

qui n'exigent pas le service militaire personne] (11).
Nous sommes donc portés à attribuer à ce Raoul trois enfants: Raoul Mau-

voisin, vicomte de Mantes, Tliévin,vicomte de Meulan et Amauri, vicomte de

Pontoise.

Dans une charte donnée, comme comte de Mantes, par Simon de Crépy,
entre 1069et 1072,en faveur de Cluny, Simon rappelant les autres libéralités

faitespar les siens à l'abbaye bourguignonne, cite celles du vicomteRaoul qui lui

céda l'église de Gassicourt, don auquel Amauri de_Pontoise ajouta celui du

tonlieu du sel à Mantes (12).La charte du vicomte Raoul nous a été conservée ;

(S)«Hanceleemosynam(IXGELRAMNIDECLEREYO)concesseruntDomnusALMALRICUSDEPONTI-

SARA,RADULPHUSQUEDEI.TCATUS,filinsejusdemALMALRIC]».(Cartul.n"IX).Raoulestqualifiévicomte
à la findela mêmenotice.

(9)Lévrier,t. XI,p. 142.

(10)Guérard.Cartul.deSi-PiredeChartres,p. 199(Ilestquestiondanscettepièced'Amorti,
abbédeSt-Père,mortvers1033).Voiraussip. 175.

«DeMetlento: TEDUIXUS,vicecomes.AMELIUS,fraterejus.GUARKERIUS,prepositus.HrLDEGAKiVJS
BODINUS.GALTEIUUSfiliusBEEONIS.ARCHARDUSfraterejus.RODUIFUSDELICAIUS.YVODEARCURA.
HUBERTUSDEÏNSUI.A».

(11)Danscettehypothèse,commelesurnomdeDéliésconstataitlaraisond'êtred'unealtération
de la règled'hérédité,et du tortdontlesdescendantsdeRaoulétaientlesvictimes,et qu'ilrap-
pelaitenmêmetempsleursdroitset leurorigineillustre,ons'expliquequ'ilsl'aientconservéjalou-
sement,enayantsoindeperpétuersansinterruptiondansleurlignéelenomdeRaoul,le premier
etlepluscélèbredesdeuxportésalternativementparlescomtesdeValois.

(12)Meoexemplomeidederuntplura: RADULFUSscilicetvicecomesecclesiamde Vassicurte
curadecimalioneviniet annone.Huicdonoaddidit'AMALRICUSquoqueDEPONTÉSIOteloneumsalis

quodMedaniehabuit(Eruel,CharlesdeCluny,n»3476;t. IV,p. 5S5).



—
=47

—

nous la reproduisons plus loin; c'est, sans l'ombre de contestation possible, le

même personnage que le cartulaire de Coulombs appelle Raoul-A-la-Barbe,et

dont les nombreux fils portèrent le surnom de Mauvoisin que ce cartulaire at-

tribue égalementà Raoul.

Mais dans la donation faite à Ciuny, le vicomte Raoul ajoute à l'église de

Gassicourt la dîme du tonlieu qu'il avait dans le port de Mantes. Il est donc

évident que le tonlieu de Mantes était partagé à cette époque entre le vicomte

Raoul et .Amauride Pontoise: d'où nous concluons qu'ils étaient frères.

Quant à la parenté d'Amauri et de Thévin, elle résulte .decette même charte

de Dreux II, fort importante pour l'histoire de cette contrée, et qui se résume

ainsi: « A l'appel du comte de Vexin, tous les bannerets du Mantais, d'une part,,
et du Meulanais, de l'autre, se réunissent pour examiner la plainte des moines

de St-Père de Chartres contre Hugues, vicomte du Vexin. Le débat porte sur

des droits qu'en raison de son titre de vicomte, Hugues s'était attribués sur les

terres de Drocourt, de St-Cyr-en-Arthieset de Chaudry, que Dreux avait don-

nées à St-Père, par un acte de Tan 1030.Le procès se place donc entre 1030et

1033,peu avant le départ de Dreux pour le pèlerinage de Terre-Sainte où il

mourut.

Or en tête des chevaliersdu comté de Meulan, dénommés dans cet acte, se

placent « Teduinus,vicecomes et Ameliusfrater ejus » (13).
Amelius est incontestablement une forme abréviative à'Amalricus, dont on

a, par d'autres défigurations,tiré aussiles prénoms à'Amatus,Amadcits,etc. L'em-

ploi d'un diminutif familier semble indiquer qu'à cette date (1030-1033)Amauri

était encore un jeune homme.

Amauri occupa d'abord les fonctions de vicomte de Mantes : cela résulte

d'une inscription nécrologique concernant le vicomte Anscher, fils de Hugues
Estavel, qui a vécu dans la seconde moitié du règne de Philippe Ier(13).

Il devint ensuite, comme l'indique le diplôme de 1069,une des autorités

(proceres) du château de Pontoise. Dans un titre de Gautier III, donnant

l'Eglise de Liancourt en Vexin à St-Père de Juziers, en 1059,on trouve parmi
les signatures :

S. WARXERIIDEPONTEISARE.

S. AMALRÏCIDEPONTEISARE.

S. RODULFIDELICATI(9).

Lorsque Philippe Ier,à la mort de Gautier III de Vexin, s'empara du château de

Pontoise, il en confia la garde à cesdeux mêmes chevaliers : Amauri et Garnier.

Amauri est TAmauriDéliés de Mantes dont nous venons de parler; Garnier,

que sans aucun fondement quelques-unsont supposé son frère, était un Senlisien

dont nous parlerons dans l'appendice suivant.

(13)ïdibusFebruarii.ObiitAXCÏIERTUSexcujusdonohabemusin sol.censuscapitalisindomo

quefuitAWAURICI,vicariideMeâunia,inquaetiamdomoaliosvu sol.censushabemus.

(NécrologedeSt-PèredeChartres.Bibl.mun.deChartres.Mss.1037).
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En 1082,un jugement rendu par la cour du Roi à Poissy porte, après la si-

gnature des comtes, les trois suivantes:

S, SIMONISDENEALFA,militis.

S. AMALRÏCIDEPONTEISARE,militis.
S. GALTERIIPOSTELI(14).

Le cartulaire de St-Martin ne nomme, comme fils d'Amauri, que Raoul II

Déliés(Cf. n°sXI, XVIII, XXXIII); mais des actes de 1078 et 1080,relatifs au

Beauvaisis,nous apprennent que Raoul, fils d'Amauri, eut trois frères : Pierre,
Eusiacheet Golon(15).

On reconnaît dans le premier de ces personnages Pierre de Pincencourt,
vassal de Raoul Déliés pour des biens à Cléry, terre patrimoniale de cette famille

(Cartul. n° XXXVIII; cf. note 178).
Raoul fils d'Amauri, est aussi témoin d'un diplôme de Philippe Iordonné à

Beauvais en 1085(16).C'était un des casatiou vassaux bénéficiaires de l'église
de Beauvais,et il était très certainement proche parent des châtelains de cette
ville (17).

Il épousa Ha^èclicou Hahuis et en eut Raoul III, Amauri II (n°L) ; Henri,
sans doute filleul du roi Henri Ier,cité avec son père en 1093(n°XXXet XXXI;
Cf. note 102),Agnèset Comtesse.

Du consentement de ses fils aînés et de ses deux filles, il donna à St-Martin-

des-Champsl'église de Méru, et divers autres biens, le jour des obsèques de sa

femme, auxquelles assistaLouisle Gros, roi désigné. Cette donation fut confir-

mée par Anseau II, évêque de Beauvais,mort en 1099: Louis le Gros ayant été

associé au trône en 1098,la date de la mort d'Hahuis est facile à déterminer.

AmauriII épousa Helvide, dont il eut deux fils: Gantier, chevalier et

Jehan, moine de St-Martinde Pontoise (n°sXXXVet XXXVI).
Amauri était seigneurde Neuville ; il se fit religieuxà Saint-Martindu vivant

de son aïeul Amauri I (n°XXXIII); il est cité comme moine de Saint-Martin

dans des textes dont l'un est de 1099(nosXVIII et XXXVII).
Raoul III dit le Jeune, épousaAgnès (n» XXXIV) et eut un fils nommé

Raoul IV, donateur de la terre de Ronquerolles (Cf. note341qui exige une légère
rectificationpar suite d'une confusionentre Hahuiset Agnès), et, conjointement

(14)Aprèsle 4août:cediplômeestdatéde la 23eannéede Philippe.—A.N.LL 1024,fol.
40.—Lévrier,t. XI,pr.219.

(15)DonationdePantalcondeBreicuil,ap.Baluze,t.XXXVIII,fol.92.—Donationd'Hugues
A'Auteuil.Mss.lat. 12776,fol.87.

(16)Coll.Moreau,t. XXXIV,fol. 148.Ontrouveaussidansun traitédatéde Beauvaiset

passéentre1058et 1074«RADCJLFUScasatusurbiset fraterejusPETRUS(Moreau,t. XXX,fol.86).
Lachartede 1078distinguenettement«RADUXFUScasatus,filiusAMALRÏCI»de «RADULPHUSDAPI-
J-'ER»[RaouldeBeauvais,grandsénéchaldeFrance).

(17)Coll.Moreau,t. XXXII,fol.94.
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avec son père, de l'église de Cléry (n° XXXIV, dont l'intitulé doit être ainsi

rétabli: «Raoul III et Raoul IV Déliés » et la date reportée aux environs de

1130.Adeou Adélaïde,femme de Raoul IV, est en effet la même personne qui

figure dans la charte XXXIVet dans la note 341,commeconfirmantles libéralités

de son marij.
Nous ne savons si Henri Déliés, qui vers 1140fit le voyage de St-Jacques

de Compostelleavec sa femmeRichilde(18)est le frère de Raoul II citéplus haut.

De 1182à 1197,nous rencontrons un Henri II Déliés marié à Elisabeth(19).
Il est père d'un grand nombre d'enfants mâles : Raoul V, Gautier, Hugues,

Enguerran, Guillaume, Pierre II, RichardI. Un acte de 1182les qualifie tous de

chevaliers. Cependant Pierre avait été clerc, d'après notre cartulaire (n°CXCI).
Raoul V, chevalier de Longuesseen 1177,eut en 1181un démêlé avec Saint-

Victor. Constance, fille du roi Louis VI, et femme de Raymond VI, comte de

Toulouse, avait acheté, pour les donner à cette abbaye, 40 arpents de terre au

chevalier Archer, à la Queue-en-Brie.Raoul V et son beau-frère Manasséde

Vitry, réclamèrent sur ce domaine des droits de cens, du chef de leurs femmes

Marie et Elisabeth, filles toutes deux de Guillaumele Veautreet de Vilaine,de

laquelle provenaient ces droits (20).
Raoul V était marié à Cécileen 1197; il exerça les fonctions de connétable

du Vexin en 1205,et son nom est demeuré attaché à l'acte de rédaction des cou-

tumes relatives à l'hérédité des fiefs (21).
On peut sans trop de hardiesse le supposer père de Raoul VI, de Thibaut,

que nous rencontrons à partir de 1222comme seigneur d'Ennery près Pontoise,
et de Rohais, leur soeur,mariée dès 1228a.Jehan, sire de Fresnoy (22).

Raoul VI épousa Eremburge,fille d'Agnès, dame de Baillci (23). Il mourut

sans enfantsen 1239(24).
Thibaut, chevalier à'Ennery, est nommé dans des actes de J226à 1258(25).

Sa femme s'appelaitMarguerite (24)et il avaitpour fils aîné en 1240,Jehan, qui
prit le nom deJehan de Cléry, en 1255(19).Il avait en 1246,un neveu du nom
de Jehan Pygitet, sans doute fils de sa soeurRohais et deJehan deFresnoy(19).

(18)HENRICUSDELICATUScumRICHILDEuxore,StumJacolumperegrinationiscausapetitcirca
an.1140(Cartul.cap.187,ap. D.Estiennot,1. II, c. 7).VoirCartul.n°CXLIII,oùD. Estiennot
adoptantle systèmequenousavonscombattuplushaut,nommeceseigueur«HENRICUSDELEX».

(19)Cart.duValN.D., mss.Iat. 54Û2,fol.41,transe,de Gaignières.—Arch.Nat. LL1541,
fol.32et34.—AnalyseduCartul.deSt-LazaredePontoise,dansle fondsPihandela Forest,dos-
sier3,n"44.Bibl.mun.dePontoise.

(20)A.N.LL1450,fol.62.

(21)Tardif,CartonsdesRois.

(22)Cartul.deBeaupré,B.N.mss.Iat.9973,fol.76.
(23)Arch.deSeine-et-Oise.Fondsdel'abbayed'Hérivaux,cart.I.
(24)Ibid.cart.1et3.
(2">)Cartul.del'Hôtel-DieudePontoise,publiéparJ. Depoin.
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Gautier Je Louguesse,filsd'Henri II, était dès ri58 homme-ligede St-Denis,
et reçut de l'abbé l'autorisationd'établir un pressoir à Sagy(26).

Il épousaJacqueline,fille à'Amauride Blaru et soeurde Jehan, sire de Gail-

lonnel,l'un des bienfaiteursde l'abbaye de Jumièges(29}.
11eut un filsappeléHerbert(27}.
Pierre, frèrede Gautier, épousa Hildeburgeet en eut trois fils: Adam,mari

d'Helvide, Gautier, Evrard ; et quatre filles: Evcline, Richilde, Ade et
Damiane(28).

Il existeun fort,beau sceau d'un RaoulDéliesdu XIIesiècleappendu à l'acte
suivant:

« Notumsitomnibus,quodRADULPHUSDEBETEMONTHIperpétuantelemosinam
fratribusHospitaliscensuraet dominiumquod habebat inmasuraJOHANNISsororii
sui DEBETEMONTtenendumconcessit.Hanc elemosinamconcedunt GALTERIUSDA-
BLEGESet RADULFUSDÉLIEZqui sigilli sui munimine confirmât.(Orig.S. 5136—

Sceaurond de cire brune; (S. DOMNI RADVLFIDE LIEZ: de... à trois fasces
desable,chargéesd'un lion issantde )

Dom Estiennot connaissaitun sceauanalogue qu'il a décrit ainsi: « Fascé
de... au Lyonrampantbrochantsur le tout de... »

Il l'attribue à un RaoulDéliésvivantvers 1150(5).
Lévrier,dansson Dictionnairedu Vexin (tomeXIII de la collection)donne

le sceau de Gautier de Louguesse,issu d'un frère cadet de RaoulV, en 1225:
«de... au lionrampant contourné».

§ II. FAMILLEMAUVOISIN

RaoulI Mauvoisin,vicomtesous GautierIII, dontnous avonsadmisplushaut
le rattachementprobableà la familleDéliéset par elleà la souchedescomtes,est
cité plusieursfoisparmiles chevaliersde Gautier III. (30),de 1055à 1060.

En dehors du surnomde Mauvoisin,qui semble s'être appliqué collective-

ment à lui et auxsiens, il portait celui de A la Barbe(Ad Barbant).A l'abbaye
de Coulombs,alors naissante,il donnasa terre de Lommoie(31).

(26)A.N.I.L1170,fol.15.
(27)A.N.LL1042,fol.45.
(28)A.N.LL1024,fol.6r.

(29)Arch.delaSeine-Inf.GrandCartul.deJumièges,nosySet79.
(30)Guérard,Cart.deSi-Pire,p. 142.185,200.

(31*:Lommoie,cant.deBonnières.Raoulnepossédaitquelamoitiéduterritoirede Lommoie.
Il abandonnaauxmoinesde St-Évroul,kla prièredel'abbéMainier,ladîmequ'ilprélevaitsur
l'autremoitiécédéeparAlbertdeCravent,sa femmeAlbérèdefilledeHuguesd'Ivry,évêquede

Bayeux,etleurfilsRaoulaumonastèred'Ouche(OrdericVital,1.VI,éd.LePrévost,t. IIl,p.}4,35).
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« RADULFUSMALUSVICINUScognomentoADBARBAMdedi monachisSte Marie

Columbcnsispro remedioanime mee totum herbergamentum Ulmeie... exceptis
fevismeorummilitum; et hoc pariter filii mei ROBERTUS,RADULFUS,GUIARDUS,
GUIERRICUSlibenter concesserunt.Testes: THEOBALDUSprivignusejusdemRADULFI,
etc. (32)».

La formule: « hormis les fiefsde meschevaliers» montre bien que Raoul

Mauvoisinétait un puissantpersonnageet le chefde la noblessedu pays.
A Cluiry,au temps de l'abbé Hugues (1049-1109),il fit don de l'église de

Gassicourt.Ce fut à une date antérieure à 1072,puisque Simon de Crépy, qui
entra dans le cloître cette même année, cite la libéralité de Raoul dans un acte

récapitulatifoù il prend encore le titre de comtede Mantes(12).
« In nomine Domini. Notumsit omnibus hominibusp. et f. quod RODULFUS

gratia Dei compunctus,annuente uxore suaEVA,et filiissuisTETBALDOscilicet, et

ROTBERTO,RODULFO,WIDONEet WIDRICO,pro animesueredemptione et animarum
> istorumet antecessorum, dédit Cluniaccnsiecclesie... et domnoHUGONIabbati...

ecclesiam de Wascicorteet decimam, annone videlicet et vini, ceterumque
rerumillicpertinentium,et decimamtelonii quodtenebat in portu Medante(33)».

Ce documentprouve avecquelleprudence il faut tirer des conclusionsdes

textes qui semblent les plus clairs. Si nous n'avions que celui-là, nous attri-

buerionssanshésiter à Raoulun fils aîné du nom de Thibaut, alors que le car-
tulaire de Coulombsmontreque Thibaut, né d'un premier mariagede sa femme

Eve, n'était pour Raoulqu'un fils adoptif.
Cette assertionest corroboréepar la charte de Simonportant donation de

Tabbayede Mantesà Cluny. Elle a pour témoins: « HUGONESTAVELO,HUGONE

BRUSTASALICEM,NIVARDODESETTULEIA,RADULFOftlio RADULFIvicecomitis...TET-

BALDOprcdictivicecomitisprivigno(12)».
A une époque contemporaine,mais qu'aucun synchronisme ne permet de

fixer, un chevalierappelé GautierPain-et-Eau(peut-êtrele geôlier du château de

Mantes),ayant des besoinsd'argent, donnaen gage aux moinesde St-Wandrille
une prébende qu'il avait à Rosiry. Raoul Mauvoisinet son fils Robert furent
témoinsde cet engagement (34).

(32)Coll.Baluze,t. XXXVIII,fol.27.ExtraitduCartulairedeCoulombs.
(33)ExtraitduGrandCartulairedeCluny,coll.Moreau,t.XLIV,fol.71(PubliéparBruel).
OrdericVital(éd.LePrévost,II, 447)qualifieRaoulI «Medantensisoppidanus».
OnrencontreàPluriel(Allier),en1075,GuillaumeetRaoulMauvoisinfrères,oncles[avunculi)

et tuteursde BernardGrossinel; et versle mêmetemps,Gcofroiet RogerMauvoisin(Tardif,
Cartonsdesrois,nos294etsniv.).DesMauvoisinsrestèrentdanscettecontrée.En1152,Guillaume
etIsnardsonttémoinsd'unmariageavecBertranddeBourbon(Teulet,LayettesduTrésor).

(34)GrandCartulaireconservéauxArch.dela Seine-Inférieure,fol.329.Robert,quidisparaît
dansleVexin,devintundeschevaliersdel'églisede Noyon,En 1115,unechartedel'évêque
Lambertciteparmilestémoins: « DecivïiatenostraROBERTUSMALLTSVICINUS» (Guérard,Cartul.
deN~.-D.deParis, I,307).—Dès1090,il estvassald'EudesdePéronnepourdes« coutures» à
GuimécourtenArtois(Coll.Moreau,t. xxxvi,fol.54).
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Guerri, fils cadet de Raoul I, est cité avec Gautier, son fils, dans un autre
acte du même Gautier Pain-et-Eau(34)et dans la charte de composition établie

par Guillaume Bonne-Ame, archevêque de Rouen (1079-1110)et Isembard,

prévôt de Saint-Gillesde Mantes, entre Raoul de Limay, meurtrier d'Oudard

d'Evêquemont, et la famillede celui-ci (35).
Dans cette dernière pièce, Guerri est surnommé de la Porte (DEPORTA).Il

avait donc les fonctionsde concierge du château. Gautier son fils, qu'on retrouve
encore à Mantes en 1117,paraît avoir quitté ce pays, s'il est bien le même que
nous rencontrons en Picardie en 1142()6).

Gui, un autre des fils de Raoul I, nous paraît avoir été le premier châtelain
de la Roche Guj^on.Nous tirons cette déduction de ce fait qu'une des donations
à l'abbaye de Josaphat comprises dans la bulle de confirmationgénérale d'A-

lexandre III en 1164,fut faite collectivement par Raoul Mauvoisin,Richard de la

Roche et les fils de Raoul(37).
Or Richard de la Roche, apparemmentle fils de Gui I de la Roche Guyon,

était frère de Gui II, comme le prouve un acte du cartulaire de St-Leu d'Esse-
rent (38): il survécut à son frère, victime du terrible drame que Suger racontée

(35)B.N.Mss.Iat.12878,fol.170.D'autresnoticesdumêmecartulairedeMarmoutierle qua-
lifient«GUEKRICUSDEPORTA,amicusnoster» ; il fitdesdonsà St-GillesdeMantes,dépendantde
l'abbayetourangelle(Ibid.fol.169).

VoiciuneautrepièceoùfigurentRaoulII et Guerrisonfrère:
«EgoGUILLELMUSmilesdeMedanta,cognomineRUFINUS,concessifratribusMajorismonasterii

capellamquandamjuxtaMedantamin terrameain honoreSanctiAgidiidediçatam...de terra
meaproxima...donaviquantumcymiterioet adofficinasnecessariasfaciendasibisufficiat...Adhoc
faciendumet audiendumfueruntERCHENALDUSmonachus,SYMONDENIELFAqui sedebatad pedes
Régis,RADULFUSMALUSVICINUSqui adjuvitERCHENALDUMmonachumtenerecartamquandoRex
Philippusin easignumCrucisscripsit,etGUERRTCUSfraterejusdemRadulfi...et GUARINUSprepo-
situs».

(B.N.Cart.deMarmoutier,mss.Iat.5.441,fol.209.Coll.Moreau,t. XLIII,fol.70).
(36)ValterusMalusvicinusmiles(Cart.d'Ourscamps.B.N.Mss.Iat.5473,fol.203).Unsecond

Guerridela Porte,sansdoutepetit-filsdupremier,est nommédansun actedefamilledesMau-
voisinen1146(infra,note39).

En1207ontrouveàMantes,unGautierII deLaPorte,safemmeAlis,sesfilsGuerriIII,
Baudoin,GautierIII, Pierreet Robert(Mss.Iat.5462,fol.233et suiv.).

L'explicationquenousavonsdonnéedecesurnomnoussembleplausible.Toutefoisonpourrait
aussiadmettrequ'ils'agissaitd'uneportedeManiesdontla gardeauraitétéconfiéeà Guerri.En
1245ontrouveunementiondevignes« ultraportamdePonteGossartde Medunta,» amortiesau
ValparPierredeVer,JehandeMégrimontetGalondeSailly(Mss.Iat.5462,fol.233etsuiv.).

(37)Lévrier,Coll.duVexin,VIII,553.
(38)Coll.Moreau,t. XLIV,fol. 199.On trouveracedocumentdansle cartulairequeM. le

ChanoineMillierseproposedepubliersouslesauspicesdelaSociétéduVexin.
Nousnecroyonspasjustifiéela traditionquiferaitremonterla fortificationdela Rocheaurègne

deHuguesCapet.C'estdeGuiII etRichard,frères,queSt-PèredeChartresobtintl'exemptiondu
tonlieu« de navibusquaîsubmunitionenostraRnpisper SequanamRoilwmagumtranseunt»

(Guérard,p. 181).Cedroitvenaitsansdouted'êtrecréépourl'entretiendesdéfenses.
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Raoul'IIMauvoisin est extrêmement connu. Il souscrivit avec son père et

son frère Robert la charte de Simon de Crépy (12). Sa soeurEudeline épousa
AiisoitdIV LeRiche,sire de Maule; Guiboud, fils de Raoul, était en 1106le

vassal de Pierre II de Maule, son cousin (39).
Orderic Vital décrit les exploits de Raoul II en Normandie, où il fit de

grands ravagesen 1087; il le signaleaussicommel'un des bienfaiteursde Saint-

Evroul (40).

Hugues,autre fils de Raoul II, enleva aux moines de Coulombs la terre de

Lommoie; maisRaoulII l'obligea de la rendre à Tabbé Thérould (1105-1115).
Cette restitution se fit à Mantes, et on la notifia à Gui II, frère de Hugues, à

Ivlaule,où il était retenu, pour cause de maladie (32).
Orderic Vital parle à deux reprises de Gui II: en 1119,avec Amauri de

Montfort, Eustache de Breteuil, Eudes de Gometz et d'autres bons chevaliers

réunis au château de Pacy, il défenditvaillamment les alliés de la France contre

les vassauxdu roi anglaisHenri Ier; en 1123,avec Simonde Péronne, Simon de

Neaufle, Pierre II de Maule et Guillaume Aiguillon II, il ravageales frontières

de Normandie, sous les ordres de Galeran II de Meulan (41).

HuguesMauvoisinfut témoin, en nu, d'un diplôme de LouisVI, en faveur

de St-Jeanen Vallée. Il eut encore un frère, Ebrard, et une soeurmariéeà Hugues
de Courcelles,qui cédèrent avec lui leurs droits dans la terre de Mortcerf à

Tabbayede St-Martin(Cartul. n° XI). Un Hugo Malvesinsest cité comme un des

chevaliersdu pays de Vendeuil en 1115(34).Dans la correspondancede l'arche-

vêque Hugues de Rouen avec Louis VII (Hisior. deFrance, XV, 702),se trouve

un appel adressé au roi par ce prélat en faveur du chapitre de St-Mellon de

Pontoise, dont un des prévôts, résidant à Gadancourt, a été l'objet de vexations

de la part de HuguesMauvoisinet de Dreuxde Courcelles(probablement fils de

la soeurde Hugues).
D'Ebrard sortirent apparemment Ebrard II et Gui Mauvoisin,frères, que

Thibaut comte de Blois,fils d'Adèle, dans une donation à Tabbayede Coulombs

en 1132,cite parmi ses « minoresJevales», ou feudatairesde secondrang (41).

Un autre fils de Raoul II fut certainementRaoulIII (dit leBarbu, comme

son grand-père),qui figure en 1117avec Samsonet RobertII ses fils, et Gautier,
son cousin, dans un accord conclu entre Tabbaye de St-Wandrilleet Guillaume,
vicomte de Mantes (42).

(39)Ord.Vital,éd. LePrévost,II, 447.Peut-êtreGuiboud[Witboldus)et GuiII [Wido)ne
sont-ilsqu'unemêmepersonne.

(40)Id.,III, 35et223; —IV,353et450.
(41)Coll.Baluze,t. LXXIII,col.269.
(42)GrandCartul,deSt-Wandrille,fol.319v°.
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En 1129il confirmal'exemption, accordéeàl'abbayeduBecpar RaoulII, des

droitsde péagesur les nefs desmoinespassantsousManteset Rosny(43).
RaoulIII accordala mêmeexemptionà l'abbayede St-Wandrille,par accord

avec TabbéRoger(1108-1139).Sesfils Guillaumeet Manasséla confirmèrentplus
tard, afin d'obtenir du mêmeabbéune absolutiongénéralepour eux et tous leurs

ancêtres, en tant qu'ils avaientpu encourir la redoutable excommunicationde

Tabbayede Fontenelle(44).
GuillaumeMauvoisinfut, en 1133,le fondateurdel'églisede la Madeleinede

Mantesdans des conditionsque relate une charte inédite deCoulombs,trop riche
en détailssur les moeurschevaleresqueset monacalesde ce temps pour ne pas
mériter d'être intégralementreproduite:

« Ad certificandamnotitiam posterorum,litteris tradimus quod WILLELMUS
MALUSVICINUSmiles optimus, dum bellum inter HUGONEMDENOVOCASTELLOet

ROGERIUMDETOENIOdominumNovigeniiageretur, expeditionemsuper Novigen-
tum addiscens,graviter vulneratus est, timensquemori, ecclesioeColumbensiad
monachatumse reddidit. Qui Columbasadctuctus,quotidie de monachatu occu-

pabatur, devotissimepromittensquod si convalescentet Dominusei tempus vita?
ad poenitentiamprasstaret,in CastelloMeJantoeecclesiamin honoreBeatasMaria;

Magdalenoeconstrueret, quiahoc sibi concedi a Rege Franciseet a Carnotensi

praîsule et a canonicis ipsius villas facile impetraret. Cum autem postmodum

gratia Dei, et arte et industriaBALDUINIperitissimiin curandis militibus medici,

jam pêne convaluisset,a parentibus Carnutum deducitur, sub occasionequod
medicamentasibi necessariaColumbasinvenirenonpossent, etc. (sic).

» Illic deductuset seductusblanditiisamicorum,rejecto habitu monachiliet

resumpto seculari,equum ascendit, extendensquemanum ut arriperet clypeum,
statim ipse divinamsensit ultionem. Namignéin plagaqueputabaturjam omnino

sanata desaniente,iterum ecclesieColumbensise reddiditet rejectohabituseculari
et resumptomonachili,in monasterioSti Pétri Carnotensistamen subprofessione
Columbensi,in afflictione et dolore corporis, et contentione et humiliatione

cordis, ipso diequa habitum monachiresumpserat,emisitspiritum. Cujuscorpus
a fratribus suis et amicis Columbas delatum, honorifice in claustro est tumu-

latum.
» Tune SAMSONfrater ejus qui eo tempore Carnotensis ecclesiaîprapositus

postmodum ad Remensemarchiepiscopatumest provectus, ob ejus anima solli-

citus,volens supplerein quantumpoterat quod illepromiserat,postulavitet impe-
travit à LUDOVICOrege Franciseet GAUFRIDOCarnotensiprassule,et a Canonicis

Mcdantoeut bénigne concédèrent Mcdantcefieri ecclesiamin honore BtasMarias

Magdalenas,quasest sub ditioneColumbensisecclesias.Talicausataliqueoccasione

(43)InventaireduBec.V°deColbert,n"190,fol.30.(Lecopistea écritBoeneypourRoeny).
(44)GrandCartulaire,fol.330v°.Letextede cetteformuled'anathème,quiremonteau VIIe

siècle,estdesplusimpressionnants.
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fundata est ecclesiaBtoeMaria: Magdalenoein CastroMedantoe,anno Incarnati
Verbi1133(45)».

Samson,fils de Raoul et d'Odesinde (46),devint, comme le dit la notice

précédente, archevêquede Reimsen 1140,et mourut le 21 septembre 1161. II
ne cessade s'intéresserà son pays d'origine, et les traces de son actionbienfai-
sante se manifestentde toutes parts. C'est lui qui, comme légat du Pape, prit
l'initiative de la canonisationde saint Gautier et de la translation solennellede
ses reliques, effectuéele 4 mai 1153(Cartul. n° CXXVIII).

Surses conseils,dansle cours dela même année, Louis VII établit la com-
munede Compiègne(47).

Samsonrevenait du restesouventà Mantes.Plusieurs actes de lui sont datés
de cette ville. Nous en citeronsun que nous empruntonsau Cartulairede la
Trinité deFécamp:

« In nomme Sancte et Individue Trinitatis.Ego SANSONDeigratiaRemensis

archiepiscopuspresentisscripti testimoniop. et f. notum volo fieri quod RADUL-
FUSMALVESINUSfratermeus et uxorejusBKITAet filii eorumRADULFUSet GUILLELMUS
et MANASSES,et filie eorum AGNESet REGINAomnemcalumpniam quam injuste
faciebant in villa de Busseioque est Bti Georgii de Meduntaet in omnibus
rébus ad eampertinentibus,scilicet interra de MonteUrsonis,et in mansuraque
fuit HUGONISDAPIFERIet in cultura de Chantecoc,omnino et in perpetuum SU
Trinitali Deoet monachisBti Georgiiad precesmeasquietamclamaverunt.Unde
monachi de karitate sua XXXalibr. parisiensiumeis donaverunt.

» Adomnemigitur calumpniamexcludendam,rei gestetestimoniumperibens,
sigilli mei auctoritate confirmavi,et omnes illosqui de cetero predictismona-
chis aliquam injuriam vel molestiam exinde irrogaverint, et eos super hoc
vexare contenderint, auctoritate Dei omnipotentiset mea excommunicaviet a
StematrisEcclesieliminibussequestravi.

» Actumanno IncarnationisM0C°XLVI0in ecclesiaSU GeorgiideMedunta
astantibus istis: GUERRICODEPORTA,JOHANNEDEBRAICELet multis aliis (48)».

(45)Coll.Baluze,t. XXXVIII,fol.29.Alapagesuivanteesttranscritun diplômeconfirmatif
deLouis-le-Gros.—OrdericVitalsignaleles MauvoisincommelesauxiliairesdeRogerdeToéni
en1136.

(46)Nécrol.de Reims,citéparle Galliacliristiana,t. XI,'p.84.D.Marlotn'apassuque
SamsonavaitétéprévôtdeChartres.Précédemment,de1119à 1125,il avaitétédoyenduchapitre
dela cathédrale(Cf.Cartul.deN.-D.deChartres,i. I, p. 126).Ceprélatfutl'intimeamidesaint
Bernardqu'ilqualifiedansunelettre: carissimusacproecordialisamicus(Coll.Baluze,t.LI,fol.227).

(47)A.N.LL1622,fol.14.Coll.Moreau,t. LXVI,fol.124.Cettechartefutdonnéeentrele
i01'août1153etle3avril1154(Luchaire,ActesdeLouisVII).

(48)Bibl.deRouen.Cart.deFécamp,fol.XXIIIV.—Deuxansaprès(1148)RaoulIVqualifié
« milesnobilisetstrenuus»,fondal'anniversairedesesparentsàSt-Germer-de-Fly«concedentibus
hocconjugesuâBRITAetfiliisRADULFO,GUILLELMO,MANASSE,etfiliabusAGNETE,JOANNA,REGINA».
Parmilestémoins:«HUGOvicecomes,GUIDOMALUSVICINUS».(Gall.Clir.t.'X,Preuves,col.258).
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A l'époque de cette rédaction, toute la terre de Boissy-Mauvoisinétait donc

réunie aux mains des moines de Fécamp. Or la moitié seulement de cette terre
avait été donnée à leur abbaye, Tannée même de sa fondation, en 1001, par
Ouigrin et sa femme Aélis, avec deux pêcheries à Rosny-sur-Seine (49). Nous

aurons l'occasion d'expliquer ailleurs comment le partage des seigneuries de

Rosny et de Boissy entre la famille de Ouigrin et celle des Mauvoisin apporte
un argument de plus à l'appui de notre hypothèse sur l'origine de ces derniers.

Les actes que nous venons de reproduire donnent à Raoul IV, frère de

Samson, six enfants vivants dès 1146: Raoul V, Guillaume II, ManasseII, Agnès,
Jehanne et Reine. A cette lignée déjà nombreuse il faut ajouter Pierre, avec le
consentement duquel Guillaume II, Adelinesa femme et ManasséII confirmèrent
aux moines de Fécamp, en 1171,l'exemption du péage de Mantes (49).

GuillaumeII servit Henri II, roi d'Angleterre (50).
ManasséII, en 1195,fit don à l'oeuvre de Téglise de Notre-Dame de Chartres

d'une rente perpétuelle de 60sols sur ses revenus de Mantes, pour être convertie
en ressource ordinaire delà fabrique, lorsque l'édifice serait parachevé.

« Noverint universi... quod ego MANASSERIUSMALUSVICINUS,pietatis intuitu...
concessi ecclesie Bte Marie Carnotensis, ad opus ipsiusecclesie,sexagintasolidos
monete Parisiensis,percipiendos apud Meduntamin redditibus meis, singulis an-

nis, mediante aprili. Cum vero opus et edificationem ecclesie per Dei graciam
consummari contigerit, ipsa ecclesianummos prefatos perpetuo habebit. Capitu-
lum vero Carnotense ... in recompensationem ... mihi concessit quod, quamei-
tius me viam universe carnis ingredi contigerit, anniversarium meum in ipsa
ecclesia perpetuo celebrabit ... Actum solemniter Carnoti et datum super altare

gloriose Virginis,anno gracie M0C° nonagesimo quinto, V°nonas octobris astan-

tibus... RAGINALDO,venerabili episcopo Carnotensi ... PETRODERICHEBORCHnepote
meo, NIVARDODECORGENTet aliismultis» (51).

C'està proposde RaoulIVqu'en1150LouisVIIécrività Sugercettebellelettreoù il lui
recommandela causedespauvresdu paysde Chartresquiavaientà se plaindredece seigneur
v.quatinustamdiligenterintendatis—ditleroi—ut etDeussuperjusticiâlionoretur,nosqueapud
Deumet omnesbonoslaudemconsequemur».(Hist.deFrance,XV,325).

(49)Coll.Moreau,t. XXI,fol.20-21.—B. N.Mss.Iat. 17048,fol.562.—Arch.deRouen.
Cartul.deFécamp,fol.X.

(50)Entre1164et 1183(Arch.de l'Eure,G 122,fol.40).—On trouvedanslesregistresde

l'ÉchiquierdeNormandieen1184:«ProuxoreWILLELMIMALVEISIN,IXlibrasperbrèveRégis»(Mém.
delaSoc.desAntiq.deNormandie,t. VIII,p. 365).

Denombreuxrameauxdela familleMauvoisinontfaitsouchea leurtourenNormandie.

(51)DeL'Epinois,Cart.deN.D.deChartres,t. I, p.252.
Cetacteprouvequ'aunombredesfillesde RaoulIV Mauvoisinétaitla mèredePierrede

Richebourg(Cf.note49).Cettefillenepeutêtrequ'AgnèsouJehanne,carReineépousasonarrière-
cousinPierreIII deMaule.Eneffet,la femmed'HenriII deRichebourg,pèredePierreI, portaitle
nomd'Agnès(Coll.Baluze,t. XXXVIII,fol.27).
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Manassé est qualifié« mira levitate » (guerriertrès agile) par Guillaume le

Breton. C'est grâce à son énergie que Philippe-Auguste se décida à attaquer
Richard-Coeur-de-Lionet remporta une victoire signalée. Le chantre de la Phi-

lippide, en célébrant les exploits de Manassé et de son frère, dit d'eux : « Nulla

quibus mors est aut captio curas».

Ce généreux chevalier « sur la fin de sa vie, en considération de ce qu'on
ne peut être justifié que par ses oeuvres», donna à St-Germain-des-Prés,pour y
fonder son anniversaire, soixante sols de rente qu'il tenait en fief de son neveu

Gui III Mauvoisin. Manassé était alors traité à St-Germain, qui comme toutes

les abbayes de ce temps, servait aussi d'hôpital. Il avait avec lui ses deux ser-

gents: Payen et Cointreaux. Pierre, son cadet, seul survivant alors de ses frères,

approuva ce don (52).
Manassévivait encore en 1204(53). Il était mort en 1205,date à laquelle le

roi donna à Hugues Poulain la terre d'Avernes-en-Vexinet divers droits sur les

cens de cetteparoisse et sur les coutumes de Mantes, dont Manasséavaitjoui (54).
Ce dernier trépassa le 17octobre, et le nécrologe de Notre-Damede Paris,

dont il fut aussi le bienfaiteur, le qualifie« nobilisgénèreet strenuus armis » (55).

Manassé,Pierre et leurs neveux Gui III Mauvoisin et Pierre de Richebourg
furent au nombre des cautions fournies au Roi en i2oo:par Robert d'Ivry (56).

Pierre, que Philippe-Auguste appelle son chevalier, reçut de lui les terres

des Alluets, de Cergy, de Nonancourt (vers 1201), de Saint-André au diocèse

d'Evreux (en 1213).A cette date, il figure avec GuillaumeIII, un de ses neveux,
comme témoin d'un acte de Geofroi de Neaufle (57).

On sait quel brillant fait d'armes il accomplit, à la bataille de Bouvines, où

l'Empereur faillit demeurer son prisonnier (27août 1214).
Pierre Mauvoisinépousa Agnès dont fait mention le nécrologe de Saint-

Mellon de Pontoise, au i01'mai (58).

(52)A.N.LL1027,fol.144.

(53)Coll.Baluze,t. LV,fol.91.

(54}L.Delisle,Cartulairenormand,n"1127.

(55)Guérard,Cart.deN.D.deParis, III, 200.

(56)L.Delisle,Cat.desactesdePhilippe-Auguste,n"632.

(57)L.Merlet,Cart.deN. D.deChartres,I, 252.—LadonationdesbiensroyauxdeCergya
étépubliéeparM.H. Omont(BulletindelaSoc.del'Uist.deParis,1896,p. 198).

(58)ObitusPÉTRIMALIVICINIet Agnetisejusuxoris,pro quorumanniversarioJOBANNBSDE
ANERIfiliuseorumdéditvicariisxn denarios(Copiemss.duXVIIesiècle.Bibl.mun.dePontoise).

PierreMauvoisind'Ennery,en1209,achètede Mathilde,soeurde JehandePoix,sesdroitssur
desmoulinsauprèsdePontoise(A.N.LL1157,fol.630).

Il étaitmorten 1228.LaCourdu Roià Rouenordonnade contraindre,mêmepar saisiede
bienset decheptel,saveuveàsedésisterdesespoursuitescontreRobertde Courtenay,ausujetde
sadot(Cartulairenormand,n»155). _
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En 1234,Jehan d'Ennerydit Mauvoisindonna au Val-de-Notre-Damepour
le reposde sa mèreAgnèsqui y fut inhumée, deuxarpens à Auvers,près le Bois
de la Mairesse.Sonsceau,où se voyaient trois aiglettes contournées, est décrit

par Gaignières(59).
Raoul, sirede Saint-André,fils de Pierre, est cité dans divers actes des ar-

chivesde l'Eure,en 122Set 1238.De concert avec sa femmeAdeline,il confirma
les donsde son père au prieuré de TEstrée(60).Adelineétait fille de Gui III de
Chevreuseet d'Avelinede Corbeil (61).

Raoul vivaitencore en avril 1243.Un accord fut signé entre lui et Robin

d'Ivry, à chargepour celui-cide fonder et renter une chapellenieà la volonté de
la reine Blanche.Adam, vicomte de Melun, chevalier, fut pleige pour Robinet
ses frèresqui n'étaient pas encore en âge (62).

Vers 1250,une enquête fut faite, après le décès de Raoul, pour savoir si ce
chevaliertenait leplaid del'épéeet les autres plaids à StAndré de la Marche, au

jour du marchéqui se tient encore le vendredi.

Pierre Mauvoisineut aussi un petit-fils,Jehan de Noisy-le-Sec,qui, en 1255,
confirmaune donationfaite à Tabbayedu Valdu consentementde son aïeul (63).

Richardfut encoreun frère de Pierre. Il est mentionné avec Geojroi(sans
doute son fils) comme ayant acquitté tous deux, en 1203,des amendes pour
violencescommises(64).

RaoulVMauvoisinest cité dans un texte de 1180comme ayant payé, de

mêmequ'une infinitéd'autres riverains de la Seine, une amende de dix sous au

fisc « pro crassopisceinjuste capto: » il faut croire qu'on avait alors fait une

enquête générale sur les délits de pêche commissur les bords du fleuve(65).

(59)Mss.Iat.5462,fol.23.—Deslyons(EclaircissementduDroitdel'églisedeParissurPontoise,
p. 116)apubliél'actedecettefondationparJehanMauvoisin,chevalierd'Ennery,en1230.

Jehan,chevalier,ditMauvoisin,futavecNicolas,abbédeSt-MartinetHervé,curéd'Ennery,
l'undesexécuteurstestamentairesdeRaoulDéliésVI,en1239(Arch.deS-et-O.Fondsd'Hérivaux,
cart.3).Laterred'Enneryétaitdiviséeà cetteépoqueentrelesMauvoisinsetlesDéliés.

(ûo)Arch.de l'Eure,H 323,cote5. Voird'autresactesdu mêmepersonnagedatésde 1228

(H793,fol.85)etde1234(H430).
(61)LeP.Anselme,t. VIII,p.198.
(62)L.Delisle,Cartul.normand,nos493et 11É5.

(63)Mss.Iat.5462,fol.361etsuiv.LaterredeNoisyétaitauxmainsd'AdamLeBouteiller
en1324.

(64)Rôlesnormands,p.86.RichardMauvoisinsouscrivitàunechartedeHuguesdeGournay
enfaveurdel'hôpitaldespanvresdeLisieuxen1201(Mém.desAntiq.deNormandie,t. VIII,p.28).
Geo/roiestpeut-êtrelemêmequifondala Mauvoisinière,à Pizieux(Sarthe)et se fit enterrerà

Perseigneen1251.(Mss.Iat. 5474,fol.127,oùsontnommésles enfantsdeGeofroiMauvoisinet

d'Eremburge; Colin,JehanneetAmelotediteFlorie).
(65)Rôlesdel'EchiquierdeNormandie,p. 2(Mém.dela Soc.desAntiq.deNorm.,t. XV).
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En 1198,ilpaya cinq sousd'amendepour plainte abandonnéedevantlebailli

d'Auge(66).Il paraît être mort sanspostérité. Son frère, Guillaume II, lui suc-

céda.

Avantd'étudier la descendancede Guillaume,il nous faut parler d'un Mau-

voisindes plus célèbres,RobertII. Lesgénéalogistesqui l'ont rencontré dansdes

actes où GuillaumeIV de Garlandel'appelleson frère, ont cru qu'il était de cette

maison.On se demandecommentilsauraientpu expliquerla chartecitéeplusloin

où RobertMauvoisin,GuillaumedeGarlande et DreuxdeMellose disentfrères.
Ce terme doit être interprété rigoureusement.

Agnès,soeurde Guillaumed'Aulnay, après avoir épouséun sire de Mello

dontelle eutDreux, se remariaà GuillaumeIII de Garlande, dont elle eut Guil-

laumeIV etHélisende,mariéeen 1161à Simonde Mardilly(67).Lebeuf a publié
leur contratde mariage.

Une charte de Robert Ier, comte de Meulan, établit nettement ces trois

alliancessuccessives:

«...EgoROBERTUScornesMELLENTIconcessiet confirmaviomnes elemosinasquas

pater meusGALERANNUScorneset mater meaAGNES,SanieMariede Gornaiodona-

verunt... insuper concedodonum quod feceruntde furno de Cauda,et XIIIIsol.

censusde familiaARROLDI.

»Huic concessioniinterfueruntWILLELMUSDEGARLANDA,ROBERTUSMALUSVICI-

NUS,et DROGODEMELLOfraires. WILLELMUSMALUSVICINUS,MANASSESfrater ejus.
Willelmusde Pinu. Robertusde Formovilla.ThomasBucels(68).»

En 1166,figurent commetémoins d'un acte de Gui de Montjay (Châtillon)
« WILLELMUSDEGARLANDA,DROGOfrater ejus » (69).

Ce Dreuxde Mello, filsd'Adeline,n'a rien de communavec le Dreux qui

épousaBaslede Bulles,fille deLancelin,comtede Dammartin.Maisc'est lui qui,
dès 1161,était uni à Ermentrude, fille de Dreux de Mouchy,et dont le roi dut

faire respecter les droits au partagede la successionde son beau-père, contre

Nivélon de Pierrefonds,qui s'en était emparécomme mari de la fille aînée du
sire de Mouchy.

Veuvede Guillaume III de Garlande, Agnès épousa en troisièmes noces

RaoulIV Mauvoisin,veufde Bretonne.Elle en eut deux enfants, RobertII Mau-
voisin et Agnès.

(66)Grandsrôlesdel'EchiquierdeNormandie,p.19.
(67)Hameaud'Evry.Simondonne«dulcissima?conjugimea:HELISSENDIindotemquicquidhabeoextra

ncmusapudLaiinîacumquamdiumatermeavixerit.TestesexparteHelisscndis,GUILLELMUSfraterejusDE
GARLANDIA,ROBERTUSMALUSVICINUSfraterejus...Anno1161,MauricioParisiensiepiscopoinprimoanno
episcopatûssuiexistente»(Edit.Bournon,V,132).

(68)A.N.LL1397,fol.22.
(6ç))LeP.AnselmeenafaitunDreuxdeGarlande.
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Cette dernière épousa Dreux II de Cressonsacq,qui mourut en 1203,dans la

Croisade qui aboutit à la conquête de Constantinople (70).

Agnès donna en 1206à Saint-Antoine deParis, pour la dot d'une deses filles,
cent sous sur le péage de Mantes, du consentement de Robert (71).

La mère de Guillaume de Garlande, de Robert et d'Agnès Mauvoisin, possé-
dait le domaine de Courdimanche qu'elle transmit à Robert, sous réserve de

rentes sur le champart attribuées àGuillaume et Agnès. Guillaumeayant disposé
de deux muidsde blé sur sa rente, enfaveur de Saint-Martinde Pontoise, Agnès
les revendiqua après sa mort ; une transaction intervint qui fut garantie par
Robert.

Le chartrier de Saint-Martincontenait des lettres de lui à ce sujet, données en

juin 1209,munies d'un sceau portant d'or à deuxfasces de gueuleset la légende :

SIGILLVMROBERTIMALIVICINI(72).
Robert fit, avecson frèreGuillaumeIV de Garlande, une fondation à St-Martin

de Pontoise pour l'âme de son neveu Thibaut. C'est aussi pour obéir à des sym-

pathies de famille qu'il fit diverses libéralités aux chanoines de Livry, que la

maison de Garlande avait dotés (73).

Agnès d'Aulnay survécut à son troisièmemari; quand ses deux fils donnèrent

ensembleà St-Martinde Pontoise la dîme de Puiseux, que Jehan de Bobigny leur

avaitvendue, elle intervint pour apporter son consentement (74).
Robert de Garlande, fils de Guillaume IV et d'Idoine, nomme Agnès sa

grand'mère dans un acte de 1202(Mss.Iat. 11003,fol. 271).Ce Robert de Garlande

ne doit pas être confondu avec Robert Mauvoisin,sononcle.

RobertMauvoisinépousa Cécilede Chevreuse,soeurde Gui III de Chevreuse,
et d'après M. Moutié, fille de Milon IV et petite-fillede Gui II et de Cécile.

Elle aurait donc, suivant l'usage constant de l'époque, relevé le nom d'une de

sesgrand'mères.

(70)Cf.Villehardoin,ap.Histor.deFrance,XXIII,433,445.
Enmai1226,ThibautdeCressonsacqetIsabeau,safemme,cédèrentà Saint-AntoinedesChampsune

redevancedecentsolsparisisà prendresurlesdroitsdusauxMauvoisinà Mantes.(InventairedeRolland

Labbé,Arch.munie,deMantes.CommunicationdeM.Grave).

(71)A.N.S. 3859'.n"6.

(72)D.Estiennot,1.III,xi,6.

(73)Lebeuf,t. II, p. 539,604.LesbiensdonnéssontàCorberonet àSavigny.Robertavaitaussiune

censiveàVilletaneuse(Ibid.t. I, p.592).IltenaitdeJehandeGisorsdesvignes,terresetboisàEnnery: un

moulin,unvivier,uneavouerie,untensementvalant18muidsd'avoine,à Sagy,etdesarrière-fiefstenus

parleschevaliersdeLonguesse.IlavaitauBoulay,danslachatclleniedeNogent-leRoi,unfiefpourlequel
ildevaitl'ostetlachevauchée,deuxmoisdegarde,etparseshôtes,lacorvéedesfossésduchâteaudeNogent

(Rôledesfiefsnormands,p.181,183).

(74)GUILLELMUSDEGARLANDAetdominusROBERTUSMALUSVICINUSfraterejusconcesseruntecclesieSti

MartiniPonlisarcitsisdecimamdePuteolisquameisvendiditdominusJOHANNESDEBALBINIACO.Dominaquoque
AGNESmaterejusquihancdecimamconcessitecclesie,habuitXLsolidos.IDONEAuxorGUILLELMIconcessit

(D.Estiennot,1.III,v, 5).
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Cécile (Sicalia) avait de son propre héritage une rente sur la prévôté de
Chevreuse. Elle et Robert donnèrent cent sous pris sur cette rente aux Vaux de

Cernay, ce que Tévêque Pierre confirma en 1215.Dans un acte de 1216,elle est

qualifiée « Ceciliauxor RobertiMalivicini, soror vero Guidonis ».
Le 31 mai 1198,Robert, du consentement de Cécile,sa femme(75),donnapour

le repos del'âme de Thibaut de Garlande, à Notre-Dame de Franchart, la moitié
de toute sa dîme de Saclay, qu'amortit Guillaume de Garlande dont il la tenait.
Cet acte est passé à Aulnay (lès-Bondy)(76).

Une libéralité non datée, faite par Robert à Guillaume de Montfermeil,
montre que la terre d'Aulnay, dont Robert avait hérité de sa mère, avait été par
lui affectéeà la dot de sa femmeCécile, qui prend du reste dans certainsactes le
titre de dame d'Aulnay.

« Ego R.MALVESINUSomnibusnotumfacio quod WILLELMODEMONTEFERMOIXquic-
quid habebam apud Luat concessi, de me tenendum, in feodo avunculi mei WIL-
LELMIvidelicet DEALNETO,de quo dictam terram tenebam in feodo ; et uxoris mee

CECILIEsuper hoc impetrato consensu. Dictus vero Willelmus de predicto feodo

ligium mihi débet hominium, salva fidelitate WILLELMIDEGARLANDIA.Quod ne

possit in posterum violari, sigilli mei volui munimine confirmari » (77).
Le rôle politique et militaire de Robert II fut important.
Villehardoin le cite parmi les chevaliers de France qui se croisèrent en 1198

et prirent part en 1203à l'expédition de Constantinople.
Robert fut un grand ami de Pierre des Vaux de Cernay, qui fait de lui le plus

complet panégyrique :« MilesChristi nobilissimus, vir mirasprobitatis, perfecte
scientias,incomparabilisbonitatis, qui àmultis annisChristi serviciis exposueratse
et sua ». Envoyé à Rome en 1209parle comte Simonde Montfort, dont il était le

conseiller,pour promouvoir laCroisade contreles Albigeois,il réussit dans sa mis-
sion. Son ardeur militante fut extrême dans la lutte : après la prise de Minerve,
en i2io,vo}rantpromettrela vie sauve à tous les prisonniers qui se convertiraient,
Robert « vir nobilis et totus in fide catholicus », s'effra}^ de cette clémence,
redoutant un retour offensif des adversaires épargnés ; on le rassura en lui ré-

pondant que peu d'Albigeois profiteraient de cette grâce ; ce que l'événement
confirma. Pour hâter la fin de la guerre, Robert retourna peu après en France,
d'où il ramenaplus de cent chevaliersqui firent dans le paj's de Foix la campagne
de 1211-1212.Il s'empara de Marmande au cours de cette dernière année (78).

Quelques années plus tard, en 1216,Robert Mauvoisin fut envoyé par Phi-

(75)Dès1202,elleavaitvenduuneautrerentede28livressurlamêmeprévôtéà sonfrèreGuiIIIde
Chevreuse(Cart.desVauxdeCernay,t. I, p. 162-164,179,197,203).

(76)Mss.Iat.17049,fol.225.Baluzeamalàproposdatécetactede1158(T.LXXXVIII,fol.108).
(77)Cetacteestmunid'unsceauéquestredontlecontre-sceauporte: SECRETUMMALEVICINI,comme

légendeentourantunécuàdeuxfasecs.(A.Nat.S4360,n°52).
(78)Hislor.deFrance,XVIII,433,445;—XIX,27,32,57,58,60,65.
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lippe Auguste en ambassade auprèsdu pape Honorius III. Ce vo}'agefut le der-
nier de sa vie mouvementée.

En 1217,ce vaillantguerrier avait cessé de vivre. Cécile (Sediliade Alneto),
veuve de Robert Mauvoisin, chevalier, fit alors un accord avec Saint-Denis(79).

Robert paraît n'avoir laissé qu'une fille, Isabelle, mariée à Adam, sire de
Beaumont au Bois (80).

C'est en effetRobert Mauvoisinqui figure sousl'initiale R.MALUSVICINUSdans
un arrangement assezcompliqué consenti par sa fille et son gendre au sujet de la
dotation d'une chapellenie votive fondée par lui au moment de son départ pour
la croisade (81).

En 1214,Robert aj^antdonné à Tabbaye de Chaalisdeux sous de rente sur
ses cens d'Aulnay, Adamy consentit (82).

Longtempsaprès lamort de Robert, en 1238,Adamconfirma la fondation du

prieuré de Villemomblepar son frère Jehan, chambellan de France, et la dona-
tion faite à Livry par sa belle-mère, donation que le cartulaire analyse dans les
termes suivants:

« SEDILIEdame d'Aulnay,fait scavoir que du consentement d'ÀDAMDEBEAU-
MONTet d'IsABELLEson épouse sa fille, elle a donné à Notre-Dame de Livry, 40
sols p. de rente annuelle; et à l'église d'Aulnay savoir: aux moines pour pitance
5 sols et au curé d'Aulnay5 sols ; au curé de Coubron5sols et au chapellain de

Montauban,5 sols. Le tout à prendre sur la prevosté de Chevreusetous les ans,
aux octaves de S.Jean-Baptiste(83).»

'et

Guillaume II Mauvoisin,mari d'Àdeline, hérita de son frère Raoul V la terre

(79)Coll.Baluze,t. LV,fol.411.
(So)LesrecherchessavantesetmalheureusementencoreinéditesdeM.lecolonelBorrellideSerressur

la familledeBeaumont-sur-Oiseluiontpermisd'établirla filiationdecettebranche,vassaledesVillebéon
poursaterredeBeaumont-au-Bois,prèsNemours.

Nousluiexprimonsicitousnosremercîmentspourla communicationanticipéequ'ila bienvoulunous
faireàcesujet.

(81)NovcrintuniversiquodegoA.(Adam)dofnnusBellimontis,deassensuetvolontateIsabelle,uxoris
mee,concessi...donationemquamdominusR. MalusVicinusfecitproquadamcapellàconstituendaubi-

cumquevoluerit,etsiforteeumdecederecontigeritantequamcapellaconstituatur,secundumvoluntatemet
assensumdispositorumsûorumubicumquevoluerintfabricetur.Indonationcistacontinenturmod.bladiin

campipartedeAlneto; residuumpratorumdeponteDavid,postquinquearpentaquedictusR.déditdomui
BtiAntonii;vigintisol.incensude Corberun...Quodutraturasitet finnum,presentempagiiiamsigilli
meisigillatameffici.ActumannoDominiM°CC°undecimo.

(Arch.Nat.L1601.Orig.pareil,sceauperdu,—Douëtd'Arcq,Rech.kist.surlesComtesdeBeau-

mont-sur-Oise,p. 217,areproduitcettepièceaveccertainesinexactitudes).
(82)B.N.mss.Iat.11005,fol.268.

(83)Cartul.Livriaci,fol.17.—Bibl.deSteGeneviève,mss.676,p.41.
AdamdeBeaumontapprouvacedonen1238; GuideChevreuseen1239(Ib.fol.40).
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de Rosny. On sait quelles avaient été sesattaches normandes (84).Aussi,dès qu'il
"pritpossession de son domaine, les religieux du Bec vinrent-ils le trouver dans
l'île Epineuse, pour solliciter une exemption du péage (85).

La mort de Guillaume II doit se placer entre 1197,date où vivait encore
son frère Raoul V, et 1201,où son filsGui IIIT'avait remplacé. Celui-ci confirma
les privilègesdu Bec, de l'assentiment d'Adeline, sa mère, et de ses frères Guil-
laumeIII, Raoul VI et RobertIII (86).

ITest même probable que Guillaume II était mort dès juillet 1200, époque
où nous avons vu son fils, Gui III, figurer avec Pierre, frère cadet de Guillaume,
comme caution de Robert dTvry. A cette même époque Gui III fonda le prieuré
de St-Antoine de Rosny. Trois ans après, on le voit céder à Barthélemi de Roye
tous ses prés dans VileMauvoisin,sur la Seine, au-dessusdu pont de Mantes (87).

Dès 1201,Gui III avait épousé Aélis de Porhoët. Les différendsqui s'étaient

élevés entre Etienne Poinmule, prévôt de Rosny et les moines de St-WandriHe,
au sujet du trait de la dîme, du râtelage des prés, des terres du Mont Nivelon et

du Gast-Odeline, furent assoupis, en présence de ses frères Guillaume et Robert

et de sa femmeAélis (88).

(84)Il fitdebrillantesopérationsdeguerresignaléesnotammentdansun rôledel'EchiquierdeNorman-
dieen1195:

«LIlibrasderedemptioneprisionariisquosMALVEISINfecit,quitenebanturapudWalmont—... lb.xsoli-
dosdeventaquinquenaviumpiscatoriscumquosMALVEISINcepitintemporeguerre».

(85)EgoGUILLELMUSMALVEISINintransituSequaneapudMcdantametapudRoeniinhisquemihiethere-
dibuspertinent,dedimonachisSteMarieBeccijureperpetuo,utnavesetbacci.illorumcumvinoet annona
libéraetquietasintabomniexactione.TestesADELINAuxormea,etMANECERetPETRUSfratresmei,GUERRICUS
DEPORTA,BALDUINUSDEMAIGNAVILLA,HUBERTUSDEFLOHAUCURT,WillelmusifiliusAlani.Factaestliéecou-

cessioin insulaaliteRoeniquevocaturSpinosa.
(Neustriapia,p.490).

(86)Sciantprésenteset futuriquodegoGurooMALVEISINconsilioetvoluntateAELINEmatrismee,fra-

trumquemeprumGUILLELMI(III),RODULFI(VI),RODERTI(III),omniumquemeorumassensu,coiifirmomo-
uasterioSteMariedeBecco...libertatemin transituSequanoeapudMcdanlamet.apudRoenai...etprohoc

recepixxlibrasdekaritateecclesia;...histestibus: THEOBALDODEOENVILLA,JOHANNEDESELOENCORT,PETRO
DEMAGNAVILLA,etc.Anno1201(Neustriapia,p.491).

LédossierL780desArchivesNationalescontientunrouleaureproduisantlapancartedupéagedeMantes
etlanomenclaturedesexempts.

(87)Dutilleux,CartulairedeJoyenval,ap.Mém.dela Soc.Hist.du Vexin,t. XIII,p.79.—L'abbé

ThomaSsRosny-sur-Scme.

(88)DominusGUIDOMALEVICINUSnotumfacioquodcontroversiadiuduratainterconventumStiVan-

dregesilietSTEPHANUMPOINMULEprepositumdeRoui...sopitaquievit...iu presenrianostraet fratrummeo-
rumWILLELMIetROBERTIMALEVICINORUMetuxorismeeAELIS,et GAUINItunçpriorisStiStephanideRoui
etWILLELMIpresbiteriSULeobinietEngelbertiCOUART...SupercaputSti Quirinimartyris(SaintCyrin,
compagnondeS.Nicaise)...ipse(Stephanus)renunciavit,etc.»(Neustriapia,p.604).

LesarchivesdeMantes,d'aprèsl'inventairedeRollandLabbé,contenaient,l'actedeventepasséen1201

parGuietElie(sic),safemme,«descoustumesetdroitsdepassageenlavilledeMaine,tantparmerque
pareaue,avecquesledroitquiluiappartientsurseshostesetsubjectsaud.Mante,.auxchargesdeclairéescsd.
lettresscelléesencireblanche,unhommeàchevalemprainct,pendantenlacsdesoie».
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Tousles historiens, depuisAndré Duchesne dans l'Histoire de la maison de

Dreux, ont fait de Gui Mauvoisin,ancêtre de la maison de Rosny, un fils de

Raoul IV. L'intercalation nécessaire d'un anneau généalogique ignoré est consta-

tée pourtant de la manière la plus précise, et par les documents déjà cités, et par
un diplôme de 1204,non moins formel.

Philippe-Auguste étant à Mantes et confirmant alors l'arrangement passé
entre Gui III et la'Commune de cetteville, s'exprime ainsi :

« Ex antiquoscripto GUIDONISMALEVICINIcognoscimusquod idem Guido de

assensu uxorissue ALIXconcessit universitati hominum de Medunta duas partes
conductus et totius consuetudinis Rodonici,tara in terra quam in aqua ; et duas

partes reddituum omnium et consuetudinumMedunte,tam in terra quam in aqua
et in hospitibus, sicutpater ejusdem Guidonis GUILLELMUSMALEVICINUStenuit et

habuit, pro CLXXXIIIlibris vi solidis et vin denariis annuatim reddituum, excepto
fenagio pratorum suorum quod GUIDOretinuit, (quam conventionem) apud peti-
tionem ipsius GUIDONISlaudamus » (89).

Lescessionsde droits consenties par Gui III furent assez nombreuses. En

1204,à Gisors, en présence du roi, il renonce à toute revendication sur les biens

possédés à Boissy-Mauvoisinpar Saint-Georges de Mantes, énumérés dans la
charte de son grand-oncle Sansonreproduite ci-dessus(90).

Vers le même temps, on le voit céder àSaint-Denistous ses droits sur Boissy-
TAillerie qui lui venaient de Thibaut I deMaudétour, dont descendait, croyons-
nous, Adeline, mère de Gui (91).

Sur la fin de Tannée 1204,Gui vendit à St-Wandrille deux arpents de terre
dans la forêt de Chevry (92).

On trouve en 1207une transaction entre ce seigneur et Tabbayede St-Wan-
drille passée « coram MATHIARENOARTHmajore Medantensiscommunie » et ses
douze pairs dont les noms sont énumérésdans l'acte (<)}).

(89)Lévrier,t.XIV,preuve750.Léop.Delisle,Calai,desactesdePhilippe-Auguste,nos632,869,897.
(90)LéopoldDelisle,Cartulairenormand,n°1078.Philippe-Augusteleconstatedansundiplômedonnéâ

Parisenjanvier1205,quiplacedésormaiscetteparoissesouslaprotectionroyale.
(91)Notumsito.t. f. q.p.quodegoGUIDOMALVICINUSconcedoDcoetecclesieBtiDionisiiomnejus

etdominiumetomnemredditumquemhabebaminvilladeBoissïVAgleri,exceptisredditibusetjusticiaque
habebamexparteTHEOBALDIDEMALDESTOR,inmajoreejusdemville.Hujusreitestessunt:Milomouachus,
BuccardusetAnsolduspresbiteri,MartinusAsthonis,RobertusRuffus,MatheusdeGason(Gaseren?),Hugo
deHodenc,HerbertusMentulaAsini,PetrusdeBesonz,RobertusdeRoseo,GuidodeArgentolio.

*

(A.N.S2323,n°12).
LesceauéquestresurcireblanchedeGuiIIIestparfaitementintact.Lecontre-sceauportedeuxfasces,

àl'étoileenpointe.UnechartedeThibautII deMaudétour,relativeà cettealiénation,estdatéede 1192.
Elleestscelléed'unsceauadmirablementconservé,maisd'undessintrèsbarbare,rappelantcertainesoeuvres
desculptureancienneconservéesdansdeséglisesduMeulanaisetduVexin.

(92)GrandcartulairedeSt-Wandrille,fol.CCLV.—Ennovembre1283,Philippele Hardiconfirmale
règlementfaitparGuiVIMauvoisin,ausujetdesusagesdanscetteforêt(Tardif,Cartonsdesrois,n°922).

(93)Arch.deRouen.GrandCartulairedeS.Wandrille,fol.CCLVII.
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La table analytique du cartulaire du Bec, dont quelques fragments nous ont

été conservés (94),cite un titre où « GUIDOMALVESINet AALICIA,domina de ROENI

et de VETOLIO», délaissent à Tabbayeleurs droits seigneuriauxà Chérencé, près la

Roche-Guyon.

Nous avons vu que Gui III avait trois frères: GuillaumeIII, Raoul VI et

RobertIII. Peut-être le premier est-ille GuillaumeMauvoisin,moine de St-Denis,
dont font mention destextes de 1218(95).

Dès 1204,Raoul VI vendait aux habitants de Mantes « la neufiesmeporcion
des coustumes de Rosny à lui appartenant et estant audit Mante et pareille por-
cion sur les hostes et subjects aud. Mante. » (96).

Raoul VI, mari de Marguerite,partit pour la croisadedes Albigeoiset y périt

probablement sans postérité (97).
RobertIIIépousa ElisabethMorhier (98).Il hérita de sa mère, qui jouissait de

divers biens dans le Meldois, des moulinsà Précy-sur-Marne.Robert reconnut, en

1202,un legs fait par sa mère à Sainte-Genevièved'une rente sur ces moulins (99).
Les fils de GuillaumeII paraissentavoir tous succombé prématurément, sans

doute au cours delà guerre du Midi.Gui III avait cessé de vivre vers 1211.

Aélis était veuve lors de la confectiondu rôle des fiefs normands dressé par
ordre de Philippe-Auguste: « Domina AALLZDEROONIACOmater GUIDONISMALI-

VICINItenet de rege hoc quod habet apud Rooniacumin feodo et dominio... et

maritagium filii sui, et xvm militum feoda, etc. » (100).

(94)Arch.del'Eure,H92.EcritureduXIVsiècle.—Cetinventairementionneunesentencerendueaux

requêtesduPalais« contradominumGUILLELMUMLEBOUTEILLERmilitem,dominumdeLaRoche-Guyon11,
pourlepaiementd'unerentede14s.4 den.,de8 setiersdebléetde2muidsdevinqu'ildevaitauBecsur
sescens,sonmoulinetsonpressoragedeVétheuil.

(95)A.N.S2323,n°17.

(96)Cetacteétaitscelléencireblanche,surlacsdesoiejaune,d'unsceauportantunécuàdeuxfasces.
GuiMauvoisinconfirmacetteventedansdeslettresde 1204,scelléesd'unsceauéquestre.(Inventairede
RollandLabbé,communiquéparM.Grave).

(97)«EgoRADULPIIUSMALUSVICINUSproficiscensinAlbigcnsemdonoinelemosinamdeconsensuMAR-
GARITEuxorismeeecclesieBtcMariedeRotmeto,in honoreBteMarieetBtiQuirini,decimamfenorumpra-
torummeorumdeEspincuse».

(98)Cetteallianceestrappeléedansunactede1209,constatantuneventeparGuillaumeMorhier(fils
deGarnierquivivaiten1140),etTèclesafemme,àJehanMorhier,autrefilsdeGarnier,duconsentement
deleursfrèresGarnieret Philippe,«concedentibusetiamsororibusmeisHelissentuxoredomniSimonisde
Pinçon(Picquigny)etElisabezuxoredomniRobertiMalivicini».(CartulairedesFauxdeCernay,t. I. p.179).

(c)C))n ODOParisiensisepiscopus...ROBERTUSMALUSVICINUSmilesrecognovitquodADELISmatersua
dederatecclesieSteGenovefedeBnxoTcrciiduosniediosbladietdimidiumadmensuramMcldenseminmolen-
dinissuisdePressiacoannuatim».(Cart.deStc-Gcnevibvc,p.138).

(100)Rôlesnormands,p. 179.
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Gui III laissa d'Aélisde Porhoët: Gui IV, GuillaumeIV, Aélis, mariée

à Guillaume II de Senlis, sire de Chantilly, mort, captif des Sarrasins en

1249(101); Marie, qui s'unit à AnseauIII de TIsle-Adam,et Agnès, qui épousa

Sicard,vicomtede Lautrec (102).
GuillaumeIV était sire de Serquignyet de Fontenay; il approuva en 1237

la cessiondes dîmesde Santeuilet du Perchay à Tabbayede Bonport (103).Au

déclin de sa vie, en 1245,il consentitune autre caution dans des circonstances

plus dramatiques.Jehan, prieur de Juziers, ayant été occis traîtreusement,les

auteurs présumés du meurtre furent bannis à perpétuité du voyamne.C'était

GuillaumePérier, chevalier,et Robert, sire de Villette.Ils adressèrentauroi un

recours en grâce, demandantqueleur procèsfût faitdevantTofficialdeChartres,

promettantde se soumettreà la sentence et offrant caution.Ils étaient assurés

ainsi d'échapperà la peine capitaleet à celle de Texilperpétuel,quela juridiction

religieusene pouvaitprononcer. Le roi ayant consenti,Tofficialjugea les cou-

pables et les condamnaà effectuerdes pèlerinagessuccessifsappelés hachées:

d'abord du lieu du forfaità la tombe de leur victime,puis à une sériede cathé-

drales. Ils devaients'y présenterà l'heure d'un office solennel,nu-pieds,en ca-

leçon et chemised'étamine,un manteautroué sur le dos et desverges à la main,
criant : « Nos facimushoc pro facto quod apponaturnobis de morte Johannis

quondamprioris de Jusiacoet pro bono pacis», formulequi réservait leurspro-
testationsd'innocence.Un certificatdevaitleur être délivrépour chaqueamende

honorable. Robert de Villette fut en outre condamné à demeurer trois ans en

Terre-Sainte,à compterde la St-Jean1248.Les coupables acceptèrent cet arrêt

et présentèrent comme leurs garants GuillaumeMauvoisinet plusieurs autres

nobles mantais(104).
En mars 1258,GuillaumeMauvoisin,Agnèssa femme et Marguerite soeur

d'Agnès,veuve de RobertLe Rouillé,s'accordèrentavec les moinesde Marmou-

tier au sujet d'un droit de mouturesur les moulinsde Maintenon(105).
Peut-être faut-ilajouter aux enfantsde Gui III un Pierre II Mauvoisin,con-

temporainde Gui IV, qui conduisitquatre de seshommesà l'armée du comtede

Poitiersvers 1242(106).

(101)LeP.Anselme,t.VI,p.253.
(102)L'abbéThomas,Rqsny-sur-Seine.
(103)Mém.delaSoc.Hist.duVexin,t.XIX,p.67.—LePrévost,ap.Mém.dela Soc.desAntiq.de

Normandie,1827,p.412.
(104)Lévrier,t.XIV,preuve929.
(105)Archivesd'Eure-et-Loir,H.2342.LesceaudeGuillaume,d'aprèsDomVillevieille(Mss.fr.

31940),portaitdeuxfasecscchioueiccs.

(106)Teulet,Layettes,II,659.LaseigneuriedeJouy-MauvoisinprèsMantes,étaiten126;auxmainsde
PierreMauvoisin,chevalier,quiobtintarrêtluimaintenantdanssaterreledroitdehaute-justice(Lévrier,t.XV,

preuve1026).
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A la mort de Gui III, qui fut peut-être aussi, comme-son fils aîné, une vic-

time de la Croisade,Aélis intervint dansplusieurs actes commetutrice de son

fils Gui IV. Témoinl'attestationsuivante, datéedejuin 1219:
« Ego GUIDOMALUSVICINUSde assensumatrismee dedi — ecclesieBte Marie

deRodonio— decimamfenorumpratorummeorum d'Espiueuse».

Nous rencontronsen 1225un sceaude Gui Mauvoisinapposé à l'acte d'ap-

probation d'une cessionde droits sur le travers de Mantes et Rosnyà Tabbaye
de Jumièges.Ce sceau équestre comporteun contre-sceauoù se voit un écu à

la fasceaccompagnéede six annelets,trois en chef, deux et unen pointe (107).
Les historiensde Bretagne relatent les démêlés de Gui IV avec Raoul de

Fougères,son cousingermain,à propos de l'héritage d'Alix de Porhoët. La paix
fut faite en 1235par l'interventionroyale (108).Gui se désista,moj^ennant2500
livres tournois et une rente annuellede200livres assignéesur les biens de Raoul

en Normandie,de toute réclamationsur la successionde son bisaïeulEudes,vi-

comte de Porhoët,élu comtede Bretagneen 1148par lesRennais,chasséen 1156

par ConanIV et réfugiéen France.

Pour ce contrat,les deux partiesfournirentcautionau roi. Parmi les garants
de Gui figureGuillaumeIV Mauvoisin.

Gui IV prit part à la journée de Taillebourg en 1248.Sa valeur et sa puis-
sance sont attestéespar Joinville. Ce véridique biographe vante sa bravoure au

combatdelà Massoureen 1250,et il ajoute: « Toute sa bataille, n'en falloit

gueres, estoit toute de chevaliersde son lignageet de chevaliersqui estoientses

hommes-liges». C'est lui qui fut le porte-parolede tous les chefsde l'armée au

conseiltenu sur le retour en Franceen 1251.L'éloquencede Joinvillefit repous-
serles propositionsde Gui, qui se prononçait sur le rapatriementdesdébris de
l'armée française(109). r'

C'est apparemmentd'Acreen août 1250,et non d'Acouprèsde Tillières, que
doit être daté l'acte par lequel Gui Mauvoisin, chevalier,constatela déclaration
faite en saprésencepar Guillaumede Gazeranet Bouchardde Brétigny, cheva-

liers, que Simonde Gazeran, chevalierdéfunt, a fait avant de mourir un legs
aux Vaux-de-Cernay(no).

(107)Lévrier,t.XIV,preuve870.
Dès1222,Guiagissaitseul,commelemontrel'extraitsuivantdel'InventairedesArchivesmunicipales

deMantes,dresséparRollandLabbé:
«Lacinquiesme(pièce)estunepetiteiectreenparcheminendactesdel'anmildeuxcensVingtdeuxou

moysdejuingparlaq11"appertledictGuydeMauvoisinavoirchargélesmaireetpersdepayerà lachapelle
delaViergeMarieduValguyon,lasommedesoixantesolzparisisparchacunanquisontdeschargesconte-
nuesensadonnacion,scelléesencireblanche,unghommeAchevalemprainct.»

(108)D.Morice,I-Iist.deBretagne,Preuves,I, 840.—LesSecuritalesouactesdegarantieontétépubliés,
parM.LéopoldDelisle(CarUdairenormand,n"'416-420,1152)etparTeulet(Layettes,II,295etsuiv.).

(109)Histor.deFrance,XX,229-235-2^.
(110)Cartul.desVaux-de-Cernay,t.I,p.464.
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Son dernier acte paraît avoir été le legs de 20 livres tournois sur Téchiquie.
de Rouen fait en 1252à Tabbayede la Vauguyon (in).

Dèsle 25juillet 1253,sa A'euvefaisait acte de fidélité au roi, pour le fiefde

Rosny (112).
Gui IVfut marié deux fois. Julienne, dame de Tillières, sa première femme,

fit, à sonlit de mort, en 1227,une libéralité au prieuré de l'Estrée (113).
Il n'eut de ce mariagequ'une fille, Aélis, mariéeà Gasce V de Poissj>\
La seconde femmede Gui IV, Ide, est citée en 1256commedame de Rosny

(114).
Elle mourut en 1261,laissant Gttiot (Gui V) son fils, entièrement orphelin.

La tutelle fut disputée entre Jehan de TIsle-Adam,fils de Marie, l'aînée de ses

tantes paternelles, et le fils de la cadette, Pierre, vicomte de Lautrec, qui se trou-

vait être le plus âgé. Conformémentà la coutume du Vexin, Jehan eut gain de

cause (115).
Une fille de Gui MauvoisinIV épousa le châtelainde la Roche-Guyon. Les

Olim contiennent un aveu de leur fils, rendu au roi en 1301pour l'hommage
direct des bois du Chesnay, entre la Roche et St-Martin-Ia-Garenne,« présente
GUIOTOMAUVOISIN,avunculo suo » (116).

Les Olim enregistrentun arrêt par lequel les limites d'une juridiction con-

testées par Guiot Mauvoisinfils de Gui, sont maintenues conformémentaux pré-
tentions du Domaine, sur un territoire confinantà Mantes et Rosny (117).

Saint Louis, qui avait, pendant un séjour à Mantes, ratifié la convention

passée entre la communeet Ide de Rosny, au sujet du droit de chasse,y revint

dix ans plus tard pour régler, commearbitre, une nouvelle contestationentre les

bourgeois et le seigneur, au sujet du même droit. Gui V renonça à fairegarenne
entre Rosny et Mantes, moyennant une indemnitéde cent livres parisis (118).

(ni) JeGuisMAUVESOINSfaissavoiratosceausquiceslettresverrontquejelaisà NotreDamedoitVal
Guionenpureetperpétuelauniosnepourlesaludem'ameXXliv.detournoisderentechascunana establir
unmoineleansplusqu'ilnen'ia,quichanteraporl'amedemoi,assisetarecevoiràl'eschaquierdeStMi-
chielaRohansuslesdeniersquejetienzdemonsegnorleroideFrance.Etquecesoitfermeetestable,j'ai
ceslettressaelléesdugnrnissementdemonsael.Cefufaitenl'andelTncarnaciondeN.S.J.C.MCCLII.

(Martene,AmplissimaColleclio,I, 1332).
(112)L.Delisle,Cartulairenormand,n"509.
(113)EgoGUIDOMALUSVICINUSn. f.quodJULIANAuxormea...liberamfecitdomumdeLaines...mona-

chisdeSîratadeomnibustalliis...ettotammoutamsuamsibiet successoribussuissolitamin molendinis
deTilleriis...annogratie1227.—Chartesemblablede«JULIANAdominaTYLLERIARUM».s. d.(Orig.se.

perdus.Arch.del'Eure,H320,cote29.—Cote33,traductiond'unechartedeRichard,év.d'Evreux,de
févrierr22S(1229n. st.)vidimantlachartedeJehanne,damedeTillières«d'heureusemémoire»).

(114)Lévrier,t. XIV,preuve965.
(115)-Olim,I, fol.27.LejugementfutrenduaprèsenquêteauParlementdelaChandeleur,1262.

(116)Lévrier,t. XV,n"1130.
(117)JugementduParlementdelaPentecôte1266.

(118)Enoctobre1266.—(Lévrier,t.XV,preuve1039,d'aprèsunoriginaldesesarchives).
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Le cartulaire de St-Wandrille renferme une longue et curieuse sentence

rendue par Guillaumede Flavacourt, archidiacre du Petit-Caux (depuis arche-

vêque de Rouen), entre cette abbaye et Gui Mauvoisin,réglantune série de ques-
tions contentieuses,une notamment relative aux essaims (de apibusvagis). Elle

est de 1269(119).
Par arrêt du Parlement de 1278, Gui V, sire de Rosny, fut condamnéà une

amende envers la Commune de Mantes, à laquelle la prévôté royale était alors

unie, pour faits de violences commispar ses valets dans la ville, et afinde cons-

tituer une fondationpieuse pour le repos éternel d'un habitant qu'ils avaient tué.

Gui V fit un riche mariage pour ce temps. IsabeaudeMello,qu'il épousa,

reçut en dot, en 1265,de son frère Dreux VI, une rente de 600livres sur le

Trésor, accordée à leur père Dreux V en échange de ses droits sur les villes de

Locheset de Châtillon-sur-Indre(120).
De ce mariagesortirent : Gui VI, marié à Laure de Ponthieu, fille de Jehan

comte d'Aumale et d'Ide de Meulan, fille d'Amauri; — Jehanne,unie à Robert

de Tancarville; — Marguerite, qui épousa Pierre de Heilly, sire d'Auneuil; —

Isabeau,mariéeen 1315à Jehan II de Heilly, en 1321à Pierre de Chambly,cham-

bellan de Philippe-le-Bel,en 1323à Louis II de Sancerre; — enfin Ide, qui

épousaGuillaume d'Esneval (121).
Gui V, comme nous l'avons vu, vivait encore en 1311.
Nous arrêtons ici la généalogie des Mauvoisinqui, depuis le milieudu XIIIe

siècle, n'offre jdus de difficultés.

Les sceaux des Mauvoisin, relevés par Douët d'Arcq, ont tous les mêmes

armoiries: un écuchargededeuxfasces.On le retrouve chezRobertau XIIesiècle;
chez GuiIV en 1228;chez GuillaumeiFen 1231;chez Gui Ven 1283(122).

Les émaux étaient, d'après La Chesnaye des Bois, d'or à deux fasces de

gueules. Les Mauvoisin d'Angoville, de la branche normande, portaient trois

fasces, les couleurs interverties (123).

(119)GrandCartulaire,fol.CCLIX.

(120)LeP.Anselme,t.VI.p.61.—GuiVMauvoisindeRosnynedoitpasêtreconfonduavecsoucousin
GuiMauvoisindeSt-André,descendantdePierreetdeRaoul(p.25Ssuprà).

«GuidoMalusvicinusmilesdominusdeStoAndréa,comparuitprofeodoStiAndrée,etvaditinexcr-
citum.» (RôledeschevaliersdubailliagedeGisorsen1272.—Lévrier,t. XV,preuve1078).

(121)L'abbéThomas,Rosny-sur-Seiue.—LeP.Anselme,t. VI,p.791-792;t. IX,p. 398.
(122)Douètd'Arcq,Coll.desceaux,t. I, nûi2766à2770.
(123)LaChesnayedesBois,éd.in-40,t. IX,662.
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Sur la famille LE RICHE

La

famille Le Riche de Paris est une de celles dont l'étude offre le plus
d'intérêt pour l'histoire du centre de THede France.

Le surnom de Le Riche n'est point, en effet, comme on Ta cru long-

temps, un simple qualificatif individuel: c'est, au même titre que toute

autre dénomination analogue, le surnom patronymique d'une race dont la

branche principale s'est appelée Le Riche deParis et souvent, par abréviation,
la famillede Paris.

M. Auguste Longnon, avec sa profonde connaissance des détails les plus
intimes de notre ancienne histoire, a signalé le premier toute l'importance de

cette souche illustre dont, par un étrange contraste, bien des rameaux ont été

décrits, alors que le tronc demeurait complètement négligé.
Ce fut sans doute une fidèle alliée de la dynastie capétienne, car sous le

règne de Hugues Capet et de sespremiers successeurs,on la voit occuper la plu-

part des postes militaires,dont elle se fit bientôt des chargeshéréditaires, et pos-
séderune infinité debiens monastiques,peu àpeu restituésplus tard à l'Eglise.

§ i. LESLE RICHE DE MAULE

Parmi les branches qui intéressent le Parisis, nous citerons d'abord la

branche de Maule. Elle remonte à Atisoud III, fils du baron Guérin de Paris,
et frère de Milon; ces deux frères, chevaliers en 1045,sont qualifiés, en 1046,

optimatespalatii régis.
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L'héritier d'Ansoud III, Pierre I, seigneur de Maule, qui confirma des dons

faits « ab antecessoribusmeis Ansoldo et Guarino », mourut le 12janvier 1101.

Son épitaphe, qui le qualifie « ftos procerum, summus apud proccres, nobilium

hoeres», assureque « Paris le pleura ». Le moine malicieux qui composace mor-

ceau représente son héros comme un joyeux compère, plus épris des festins que
des armes :

Dapsilis et livius multumfuit aique facetus,
Plus epulis quam militioestudiosusagoni.

Il épousa Guindesmolh, d'une noble famille du Troiesin, dont il eut quatre
fils: Ansoud IV, Thibaut, Gucrin III, Guillaume, et quatre filles: Herbeline,

Erembourg,femme de Baudri de Dreux, Eudeline et Hersent, femmede Hugues
de Voisins. Gautier de Poissy fut au nombre des gendres de Pierre (124).

Ansoud IV, successeurde Pierre I à Maule, avait été armé chevalier dès sa

tendre jeunesse en 1065; il fut un brave guerrier et se distingua notamment dans

le combat livré par Robert Guiscard aux Grecs en 1081près de Durazzo.

De retour en France, il contribua avec son frère Thibaut à défendre le châ-

teau de leur père, qui résistaà l'attaque des Anglais contre la France en 1097.
Il mourut le 27 décembre 1118,laissant d'Eudeline, fille de RaoulI Mauvoi-

sin, sept fils: Pierre II, Raoul, Gucrin IV, Lisiard, Gui, Ansoud V et Hugues,
et deux filles, Marie et Guindesmoth.L'une de celles-ci épousa Orson de Mont-

lhéry.

Hugues I fut, en 1138, témoin pour Amauri de Montfort et Etienne de

Garlande, dans une convention avec St Germain des Prés (125).

Pierre, associé à son père dès mars 1106, accompagna Louis-le-Grosà la

bataille de Brémule; il fit partie de l'expédition de Guillaume Cliton et se sauva

habilement après la défaite; il prit, avec son oncle Gui Mauvoisin,rang dans les

alliés de Galeran II de Meulan en 1124(41).'

Quelque temrjs après, une rujnture éclata entre lui et le roi, qui marcha

contre Maule et détruisit les remparts élevéspar Ansoud III (126).
Les chanoines de Ste-Geneviève obtinrent alors de Louis VI confirmation

de la cession de la voirie de Rungis, à eux faite par Pierre de Maule et Orson

de Montlhéry (127).

(124)D'aprèslesarchivesdelafamilledeMaule,unfrèredePierreI, GucrinII, passaenAngleterreen.
1066etydevintlatiged'unenombreuselignée.

(125)Tardif,Cartonsdesrois,n°437.

(126)Ladatedecetteexpéditionest trèsdiilicileà fixer.M.Luchairela placeentre1120et 112Ç
(LouisVIleGros,n°366).OrdericVitaltraitePierreII de«jeunefouquis'attiralacolèreduroiaprèsavoir
follementdilapidésonbienetravitémérairementceluidesautres».Maisil nefautpasprendreaupieddela
lettrelesterniesde«jeunefou2souslaplumed'Orderic,quiétaitfortâgélorsqu'ilrédigeacettepartiede
seschroniques.

(127)Lebeuf,Hist.dudiocèsedeParis,IV,48.
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Pierre II épousa Ade de Guines, nièce de BouchardIV de Montmorency; il

eut deux fils, Pierre III et Hugues H.

Pierre II fitune fondation à Notre-Dame de Maule pour le repos de l'âme

de son frère Raoul: elle fut confirmée par Pierre III leJeune, son fils.

« Ego PETRUSDEMANLIAconfirmo et concedo omnia que antecessores mei
Ste Marie de Manlia et monachis ibidem Deo servientibus dederunt, vel a suis

data concesserunt, in terris, in vineis, in consuetudinibus nemoris, in hospitibus,
in decimis segetum, in decimis molendinorum, in decimis torcularium, et illa que

ego temporibus meiseisdem dedi, vel ab hominibus meis data concessi: decimam

mercati, decimam molendini novi, nemus mortuum de coldreio ad duos asinos

pro anima RADULFIfratris mei... Hec omnia ego PETRUSIUNIORque a pâtre meo

data audio vel concessa, monachis Sti Ebrulfi, eodem présente, do et concedo,,
et super altare pono.

» Testes RADULFUSMALVEISIN.HUGOparvus qui eadem concessit. AMALRICUSDE

TOREIO.ROGERIUSDEPIXEIO.SIMONSANZAVEIR.HUGODEFELUNVILLA.PETRUSfrater suus.

HENRICUSBROSTESALZ.HUGODEVINEOLIS.GAUFRIDUSDEMAROLIO.ADAMDEMARUIL.

GAUTERIUSDEPONZ.RADULFUSDECAUDA.GUIDODEHAINNOU.MAÏHEUSDEMESHEROUT.

GALCHERIUSPICTOR.GUESBERTUSBARDOL.GAUTERIUSBOSCHET.FULCOpresbiter. HADE-

RICUSpresbiter. STEPHANUSDEGARDA.GAUFREDUSmolendinarius. GESBRRTUSDE

ULFETO.GEROLDUStaneor. HARDUINUSfilius GOSCONIS» (128).
« Ego PETRUSdnus MANLIEconcedente PETROJUNIORE,filio meo, dedi Bte

Marie deManlia et monachis ejus quicquid habebam in vinea MILONISsacerdotis,

cognati mei, scilicet censum XLIdenar. perannum; et acinum ejusdem vinee,

quod ad prelum meumvenire solebat, a modo ad preluni eorum ibit.

» Monachi vero dederunt mihi hoc quod habebant in terra Seinart, scilicet

xn den. per annum, décima ejusdem terre semper monachis rémanente... Testi-

bus RADULFODESANCTACOLUMBAtune priore. FOLCHERIOFULCONE.RAGINALDODE

GRENTEMENIL.RADULFOMALNORRI.GALTERIOBULETE.ROGERIOETJOHANNE,sacerdo-

tibus. RADULFODEBASEMONT.PETRODEBAINA.OSBERNOANGLICODENOVOBURGO.

ROBERTODEGASERAN.HUGONEpuero filio Dni P[ETRI].HENRICODEGENOR.ROBERTO

coco » (129).
Pierre III épousa R... (Reine),soeurde GuillaumeMauvoisin, et en eut trois

fils: HuguesIII, PierreIV et Roger. En 1195,ce dernier d'une part, et HuguesIII

de l'autre, approuvent un accord conclu entre le Chapitre de Paris et leur aïeul

Pierre II (pactionemcumPetro avo meo). Hugues III prit pour pleiges HuguesII,
son oncle paternel, Guillaume Mauvoisin son oncle maternel, Simon, Nivard et

Hugues de Poissy, et Robert de Triel (130).

(128)B.N.Mss.Iat.11056,fol.35.

(129)B.N.Mss.Iat.11056,fol.34.

(130)Guérard,Cart.deN.D.deParis,II, 355.
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Hugues III fut chevalier de Condoi;son fils Guillaume,clerc en 1233,archi-

diacre en 1236,fut l'un des bienfaiteurs du prieuré de TEstrée (131).
Pierre IV fut sire de Maule après son père, en 1209.

Roger /fut en juillet 1200,avec trois Mauvoisin, un Blaru et un Richebourg,

pleige de Robert d'TvTy,qui s'engage à rendre au roi ses forteresses (132).
Vers la même époque, il vendait à Philippe-Auguste, moyennant 50 livres,

une rente de cent sous qu'il avait à Meulan(133).

Il épousa Idoine,fille de Galon III de Chaumont, soeurdeJehanne, mariée à

Gervais, fils de Bouchard Le Veautre (134).
Pierre IV, de l'assentiment de son fils RogerH, fit don en 1209aux frères de

Grandmont, occupant le prieuré des Moulineaux,d'une hôtise à Maule, libre de

toute coutume (135).

Lorsque Philippe-Auguste fit opérer la recension des fiefs relevant de la

Couronne, Roger de Maule y fut compris pour un fief à Grisy, tenu de Jehan de

Gisors; la mention relative à Pierre prouve que rjour une grande partie de son

patrimoine, ce châtelain ne relevait de personne :

« Dominus PETRUSDEMAULIAtenet hoc quod habet apud Mauliam in dominio,

excepta domo suâ de Maulia quam tenet de Rege. Tenet etiam de Rege omnia

feoda que tenent de ipso in Castellania de Maule, exceptis quinque feodis et do-

minio suo de Maule. Inde débet exercitum et equitatum (Tostet la chevauchée)
ad suum custum » (136).

Pierre de Maule figure, dans la pancarte de Montfort, comme tenant du

comte des fiefsà Villepreux, Rocquencourt, Noisy~le-Roiet Crespières (137).

(131)Omnibusp.1.i.GUILLERJIUSDEMAULIAarchidiaconusLaad[inciisijss. inDno...Confirmavinio-
nasteriodeSlrata...utpossideantinpcrpetuumomnesterrasetvineas,prataetortos,quepossidentin feodo
meodeAlneto.

ActumannogracieM"CC°XXX°quarto,mensejanuarii.
(Arch.del'Eure,Orig.H322,cote19.Cartul.H319,fol.30).

LenécrologedeN.-D.deChartresdistingue«GUILLELMUSDEMANLIAarchidiaconusLandouieinScolia»,
mortle 10juin,de«GUILLELMUSDEMANLIAcanonicusCarnotensis,» décédéle5juin.Cedernier,filsde
PierreV,futarbitreen1252(Del'Epinois,Cartul.deN.-D.deChartres,t. Il, p.167;t. III,p. 12,126).

Simon,abbédeSt-Cliéron,etAubri,l'undesprévôtsduChapitredeChartres,exécuteursdutestament
defeuGuillaumedeMaule,chan.deChartres,vendentdesmaisonsprèsde l'aumôneriedeSt-Jean-en-Vallée,
en1272(B.N.,Mss.Iat.5481,fol.29.—Cf.Cartul.desVaux-de-Cernay,I,792,quidonneraitladate1282).

(132)Tculet,Layettesdu TrésordesCharles,I, 221.

(133)L.Delisle,Calai,desActesdePhilippe-Auguste,nos632à 646.

(134)A.N.LL1541,fol.18.

(135)Enprésenced'HubertVdeRosa)',dePierredeMareuil-sur-Mauldre,dePierredeBazemont,et
autres(Moutié,RecueildechartesconcernantlePrieurédeMoulineaux,p. 9).

(136)Rcg.desficfsdePhi],-Auguste,ap.Mém.delaSoc.desAntiq.deNormandie,t. XV,p.178,183.

(137)Maquet,LesSeigneursdeNoisy,ap.Mém.delaSoc.hist.deRambouillet,t. I, p.141.
DansunrecensementdesfielsducomtédeMontfort,faità uneépoquepostérieure,lesindicationspré-

cédentessetrouventmodifiées:
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Pierre de Maule était l'un des juges de la Cour du Roi en 1223quand la suc-

cession du comte Jehan de Beaumontfut réglée : « ... URSIONEcambellano, PETRO

barone et pluribus aliis » (138). Ce titre de baron est celui que Guérin I, cin-

quième aïeul de Pierre IV, prenait sous le règne de Robert le Pieux (139).
Au mois de mai de Tannée suivante, Pierre, sire de Maule, chevalier, ap-

prouvant la cession aux moines de Joyenvaî, par Barthélemi de Roye, d'une

vigne dans sa censive, scelle d'un sceau rond de 50 millimètres, Técu portant
une croix, à la bordurechargéededou^ebesantsen orle.

Pierre IV avait cessé de vivre en 1226.Mathieu IV de Marly, son exécuteur

testamentaire, fit savoir aux moines des Vaux-de-Cernay qu'il leur avait légué

40 sous de rente sur le quint de sa terre qui constituait. la dot de sa veuve

Aveline(140).
Il est probable que Roger II mourut avant son père, car la terre de Maule

passa à Barthélemi,neveu de Pierre IV et probablement fils de Roger I.

Marie, femme de Barthélemi, est nommée dans un titre de Joyenvaî en 1238,
où tous deux aliènent leur maison de Maule: « domumsuam sitam ante castelum

domini PÉTRIDEMAULIAmilitis».

Il s'agit ici de Pierre V qui, dès 1233,approuvait un don fait à St-Germain-

des-Prés, par son vassalHugues Bovenel, de 10 sous de rente sur son cens de

Maule (141).
En février 1240, Pierre de Maule, chevalier, Jehanne sa femme et leur fils

Guillaume, chanoine de Chartres(131),quittent à Tabbaye de St-Benoît-sur-Loire

le droit de fief qu'ils avaient sur 22 arpents de terre, sis à Manivillier,vendus à

ce monastère par Gilon de Montoire, dit Tempête, écuyer, cousin de Pierre, et

Clémence sa femme(142).
Barthélemiet Pierre Vde Maule sont du nombre des chevaliers qu'en 1242,

saint Louisfaisaitsemondrepour une future entrée en camjsagne.Pierre, en 1247,
fut pleige pour BouchardVII de Marly.

«GUILLELMUSDEPERUCIIIAtenetdeDnocomité(Montisfortis)quidquidhabetapudManliam,Chambooil

(Chamborci),invalledeCambaio(Gambais)—etunumstallumcarnificisapudHoudencum,etconsuetudinem
foreste,etdomumsuametgardamterresue,etesthomoligius.

DominusPETRUSDEMAULIAtenetaDnocomitédomumsuamdeMAULIA,etdébetXVdiescustodie».
(A.N.K 191,n°242).

(138)Douëtd'Arcq,Rech.hisl.surlescomtesdeBeaumont-sur-Oise,p.103.
(139)Lévrier,Coll.duVexin,VIII,67.
(140)Cartul.desVaux-de-Cernay,t. I, p. 260.

(141)A.N.L780.
(142)Cartul.deSt-Benoit-sur-Loire,fol.47.D.Villevielle,Trésorgénéalogique,t, LVII.Mss.fr.31940,

fol.80.
LesarchivesdeMaulerelatentuneconfirmationparPierreV,safemmeet leurfilsGuillaume,desdo-

nationsdeleursancêtresauprieuré,enavril1234,et 1111testamentdeceseigneur,donnantauxmoinesla
dîmedesesterresentreMareiletCrespières,en1237.
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Gui de Maule, écuyer, fut en 1253 choisi comme arbitre, avec Hervé de

Chevreuse et le doyen de Saint-Martinde Tours, dans un différend entré l'abbé

des-Vaux-de-Cernayet Robert de Poissy (143).
Un Guillaume de Maule dit l'Anglais, était marié à Marie en 1255; un autre

Guillaumede Maule, écujrer, Tétait à Sédile (deThourotte) en 1270(1:44).Saveuve

délégua Pierre de Meré pour faire, en 1272, un service féodal dû par le fief de

Maule (145). Elle se remaria à Anseau de Tlsle, chevalier, sire de Balincourt,

Ils firent ensemble une donation aux Templiers, « regardans au cuer, disent-ils,
les bonfe êt les courtoisiesque les trésoriers et les frères duTemple nous ont festes

par moult de fois » (146).
Les archives de la maison de Maule, dont Mme la Marquise de Maule a bien

voulu nous communiquer des extraits, donnent la série suivante des possesseurs
de ce fief à partir de Barthélemi qui se fit moine à Joyenvaî.

GuillaumeI, fils de Barthélemi, frère de Jehan qui s'expatria.
Jehan, fils de Guillaume, confirme en 1249les donations de ses prédécesseurs

aux moines de St-Evroult et leur laisse, par son testament de 1268,six setiers de

blé à prendre au moulin d'Hagnon.
GuillaumeII, seigneur en 1268, à l'occasion d'une contestation survenue

entre le prieur de Maule et le curé de Notre-Dame relativement aux dîmes des

novales, confirme le prieur dans les droits que lui conférait le testament de

Pierre II.

Henri succède à son père, victime de la peste qui ravagea la France en 1280.

Il bâtit THermitageen 1285,et confirme, par son testament de juin 1304,les do-

nations faites au prieuré.
Pierre VI, par une transaction de 1306,concède aux moines le droit de faire

construire, près de la ferme de Beaurepaire, un moulin à vent.

GuillaumeIIIfait le 3 novembre 1324un accord avec les moines qui, se ré-

servant la basse-justice, abandonnent au seigneur, moyennant dix livres tournois,
le droit de haute et moyenne justice que leur conférait le testament de Pierre II.

Pierre VII, défendant Maule contre les troupes du roi de Navarre, est tué le

7 décembre 1357.

(143)Cartul.desVaux-de-Cernay,t. I,p.491.
(144)NosGUILLELMUSDEMAULLEarmigeretdomicellaSEDILIAejusuxor,cupientesanimabusuostris

salubriterprovidere,attendentesdevocionietcurialitatibusnonmodicisquasfratresDomusSUMaiuriniParis.
nobisfideliterimpenderunt,consentimusquodomnespossessionesapudFoulanctumpropeLuparas...quaspos-
sidentdefeodomeo...tenerentinmanumortua...AnnoDni1270,mensemayo.(A.N.LL1544,fol.51).

(145)Cf.pourcetteétude:Aug.Longnon,LaFamilledeParis,dansleBulletindelaSociétédel'Histoire
deParisetdel'Ile-de-Ffance,sept,octob.1879;OrdericVital,éd.LePrévost,II,44.7,etpassim.—A.Dutilleux,
Cartul.deJoyenvaî,danslesMémoiresdelaSoc.Hist.duVçxin,t. XIII.

(146)Décembre1281.A.N. S4993.Douëtd'Arcq(Coll.desceaux,11°2687),décritsonsceauapposéà
unacted'Anseauetd'elleen 1275(A.N.S4182,n°70).Onyvoitunedamedebout,enrobeetmanteau

court,unoiseauaupoing.—Sédilemourutle15juillet1282(LeP.Anselme,VIII,788).
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La baronnie de Maulepassa depuis dans les familles de Garencières et de

Morainvilliers(147).Maisdes branches nombreuses,endehors du rameau anglais,
se retrouvent en Picardie où leurs membrescontinuent à porter Tépée, et à Paris

où ils entrent dans la robe sous le règne de CharlesVI (148).
Parmi les documents rassemblés par Combault d'Auteuil se trouvait une

notice généalogique sur les barons de Maule, que dom Caffiaux a eue sous les

yeux. Elleparaît avoir été rédigée avec une grande précision; malheureusement

nous n'avons pu la retrouver (149).

II. BRANCHEDEROBERTDE PARIS.

Robertde Paris, sur lequel le comte Riant et M.AugusteLongnon ont appelé
l'attention des érudits de TIle-de-France(150),fut un vaillant Croisé qui périt àla
bataille de Dorylée.

Il était fils d'Etienne, prévôt de Paris, qui souscrivit en 1069au diplôme de

sauvegardeaccordé à Saint-Martinde Pontoise.

Une pittoresque notice du Cartulaire de Saint-Martindes Champs nous

montre Robert fixant, en étendant les bras, la largeur d'un chemin d'accèscon-

cédé aux moinespar un vassal de Nantier de Montjay:

(147)Deshommagesfurentrenduspour3aîerredeMaulesurMauldre,parlesieurdeGarencières,che-
valier.Je16mai1402;parSimondeMorainvillierpourraisondeshostels,terresetseigneuriesqu'iltientdu
chefdeRegnauldedeMaulesafemme,assisàMaule,Montainvilleet Herbeville,le20juillet1404(Vcde
Coibert,n°239,fol.4 et5); pourlesmimesterres,parLouisdeMorainvillé,escuyer,le9septembre1450
(Ibid.fol.33).

(14S)DomVillevielîe(Mss.fr.31940,loi.So),citeun Carbone]'deMaule,écuyerdanslaprévôtéde
Péronneeu1354;-—noblehommeMessireGirarddeMaule,chevalier,sieurdePressoyetJehannesafemme,
filledefeuJehandeRegny,écuyer(d'aprèsle cartulairedeSt-Quenlin-en-1'Ile,p. 35);—noblehomme

MonseigneurRaouldeMoule,sieurdeLiermont,chambellanduducd'Orléansen1404.etvassaldeCorbie
en1411.

ParmilestestamentsenregistrésauParlementdeParis,onciteàladatedu20septembre1410: «Testa-
mentummagistriROEERTIDEMAULE,RégisFrancisconsiliariiin suâcuriâParlamenti,filiidefunctidomini
PÉTRIDEMAULE,etdomicella:JOANX.SDEBEAUVÈS,ejusuxoris.ExecutorissuosinstituitJOAXNAMfiliamsuam
uxoremJOANNISDEBOISGUILLOUTetalios.D(Coll.Baluze,t. LI,fol.45).

(149)VoiciunextraitquedomCafliauxnousaconservé:
«JeannedeElainvjllefutmariéeàBEKTHAULTDEMAULEfilsdePIERREDEMAULEquiavoitépouséen1355

JuliettedesEsrots.EllemGumtle5 avril3416,commeil appertparsatombequiestenl'églisedeMareil
sousMaule,011elleestqualifiéedamedeGoumarchez(sic)et du Mesnil: auxquatrecoinssontsesarmes

mi-parties;auI. unebordurechargéedebesantsoutourteaux;au2.unchevrondontlapointedonneau
milieuducôtédroit.(MémoiregénéalogiquesurlesMaule,auxarchivesd'Auteuil,liasseBournonvillc,
n"5S)».•—OnreconnaîtlesarmoiriesdesMauledanscellesdécritesenpremierlien.

(150)Cartulaire,note133.
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« PAGANUSHERICIOa fonte baptismatis nomen HUDO,dédit ecclesie Sti Mar-

tini de Campis duas areas in aqua que vocatur Matrona, ad construendos duos

molendinos, et XLperticas superius et XLinferius, et dimidium arpennum prati

juxta molendinos, et viam perterrant suam quantummensurare potuit extensione

brachii ROTBERTUSfilius STEPHANIprepositi Parisiensis,usque ad viamregalem.
Fuit autem quoddam propter occasionemcalumpnie additum, quod erat sive

divitibus sive pauperibus qui ad molendinos irent necessarium,videlicet ut si quis
ducens equum vel asinum eundo vel re.deundo,equus vel asinus collum hue

illuc extenderet ut herbam (151)sive msssem morderet, non propter hoc occa-

sionem damno caperet, nisi in prato aut in messe rjascentem inveniret.

Recepit vero societatem seniorum (152),simulque habuit inde xi libras

denariorum pruvinensium; ac unoquoque anno recepturus est de censu xn de-

narios qui in festivitate Sti Remigii solvendi sunt ministro suo apud villam qui
vocatur Nulliacus... Concedentibus ipsius Pagani sororibus, HELVIDEuxore

HENRICIDEHIVRIet SOLIAuxore IVONISDEBRI, et viris eorum, et DROGONEfilio

IVONIS.Hoc etiam concesseruut domiui de quorum fedo hoc tenebat Paganus

Hericio, videlicet NANTERUSDEMONTEGAIOet Ivo STRABODECRISPEIO.

Testes Ursus. Haimericus de Nuilli. ANSOLDUSDEGORNAIO.INGENULFUSde

eodem Castro.Adam de Campis.ROTBERTUSfilius STEPHANI.Hungerius. ANSELLUS

DEGARLANDA.Paganus filius Rohe, nomine baptismatis Adam. Ansoldus homo

Joscel.iniArchidiaconi(i53). Walterius major de Nuisiaco,Bertrannus filius ejus.
Ebrardus decanus. Hatto de Nuisiaco. Godefredus. Rainaldus filius Dodonis, et

Galcherus de Nuisiaco. Ponciolus custos equorum. Hubertus carpentarius. Wal-

terius major, Warinus frater ejus, Joscelinus, Theodericus (154).»

Robert serait-ille frère àJlellouin de Paris, qui futfait prisonnier avecHugues
de Clermont et Gui de Senlis au siège de Chambly en 1106? Le Cartulaire de

Saint-Germain-des-Présrelate une concessionde terrains au delà du Grand-Pont

de Paris, moyennant un faible cens, à un chevalier du nom de Flohier. On trouve

parmi les témoins de Flohier: « STEPHANUScognatus ejus : HERLUINUSet ROBERTUS

nepotes ejus » (155).
Une donation faite à Saint-Martindes Champs en 1096par Gautier, vicomte

de Meulan, et relative à l'églisede Montmartre, a pour témoins : « ROBERTUSfilius

STEPHANI,HENRICUSfilius ejus, WALOfrater ejus » (156).

(151)L»texte,corrompudanscepassage,est facileà rétablir.Ilporte: «velillucexteudoutfit her-
bammorderet,propterhococcasionandocaperets.

(152)LaCommunautédesprofés.
(1J3)Josselinfutarchidiacrede1067(Guérard,N.D.deParis,IV,no) à 1096(Arch.deSeine-et-Oise,

PrieurédeConflans).Il futremplacéen1097(Guérard,I, 307).
(154)B.N.Mss.Iat.10977,fol.23.
(1J5)Mss.Iat.10977,fol.32.
(156)A.N.LL1399,fol.2.—Ed.de Barthélémy,Recueil-ducb.vtesdel'abbayedeMontmartre.—Un

GalondeManieestcitéparOrdericVitalcommeundesvassauxdePierreI LeRiche.
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La cession de l'église de Noisiel à la même abbaye, à une date très voisine,

par Gilbert de Garlande, eut pour témoins: « ROTBERTUSfilius STEPHANI,PAGANUS

frater ejus : JOHANNESnepos Rotberti filii Stephani » (157).
Notre Cartulaire fait connaître un autre fils de Robert : GAUTIER,témoin d'un

acte de Dreux de Chaumont (N°XXIII). Le Nécrologe de Senlis mentionne au

7 décembre Tobit de ROBERTDEPARIS,père du chanoine RENIER(158). Mais la

plupart des anniversaires ayant été inscrits après l'avènement de Louis le Gros,
il s'agit sans doute d'un homonyme qu'on rencontre à la Cour épiscopale de

Paris en 1175 parmi les témoins d'une charte de Maurice de Sully: « Laici...

HERLUJNUSDESANCTOMEDERICO,ROBERTUSDEPARIS» (159).

III.'BRANCHEDEGARNIERDE SENLIS

Garnier, châtelain de Pontoise après la reprise du Vexin par Philippe Ier,

appartenait, croyons-nous, à la famille de Senlis, et celle-ci,comme nous allons le

voir, n'est autre qu'une branche des LeRiche.

Dans unebulle confîrmativede Calixte II pour Saint-Martindes Champs(160)
se trouve le passagesuivant:

« Apud Pontisaram castrum, de dono regio, et RADULFIDELICATIet GUARNERH

SÎL'VANECTENSIS,hospites, et terras ». Cette indication nous semble viser le Garnier

dePontoise constamment associé, dans les textes, à Amauri Déliés et à son fils

Raoul.

Garnier de Senlis est nommé parmi les chevaliers de Simon, comte de

Mantes, en J072 (161).Un vassal de Raoul Déliés, Lambert neveu d'Humbaud,
donne dixhôtes à Saint-Martindes Champs pour le salut de son seigneur Garnier

de Senlis, du consentement de Louis, fils du roi Philippe (162).
Le nécrologe de Senlis,qui date du milieu du XIII0 siècle, rappelle des

(157)Mss.Iat.10077,fol.39.
(158)«VIIId.Dec.ob.ROBERTUSDEPARISprocujusanimaRES'HRUSfiliusejus,istiusecclesiecano-

nicus,déditnobisvindcn.censusdesinvicoBelon».(Mss.Iat.9975).
(159)Tardif,CartonsdesRois,n°666.

(360)Du27novembre1119.—DeLasteyrie,CartulairedeParis,I, 206.
Riendeplusfréquentàcelteépoquequeleschangementsdanslessurnomsgéographiqueschezunmême

personnage.Ainsi,GarnierdePariss'estappeléGarnierdeBruineet GarnierdeDreux(Cf.Aug.Longnon,
Bull,delaSec.dcl'Hist.deParis,1899,p. 140).

(161)Lévrier,t. XVII.preuve196.
(262)Duchcsnc,PreuvesdeVJ-Jisi.deMontmorency,p.33.
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fondations de deux chevaliers du nom de Garnier et du chanoine Garnier de

Pontoise(163).
Garnier de Senlis appartenait incontestablement à la famille Le Riche. Sa

filiation est connuepar un texte relaté parle MonasiiconAnglicaimm(t. I, p. 679):

« Anno 1066venit WILLELMUSBASTARDUScumstrenuissimâ militiâ in Angliam;
... venerunt cum illo duo fratres strenuissimimilites,videlicetGARNERIUSdictus LE

RICHEet SIMONDE SEENLYS,filii RAUNDOELLERICHE.Mortuo prasdicto Raundoel,
Garnerius primogenitus reversus est in Franciam et obtinuit hajreditatem patris.

Symon autem in Angliâ remansit ».

A ce SimondeSenlis,frère de Garnier, Guiîlaume-Ie-Conquérantfit épouser

Maud, Taînée des trois filles de Waldef, comte de Huntington, et de Judith, fille

delà comtesse d'Aumale, soeurutérine de Guillaume (164).

Simon, héritier des comtés de Huntington et de Northampton, fonda le mo-

nastère de Huntington et prit part à la première Croisade. Après sa mort, Maud,
devenue veuve, se remaria à David, frère du roi d'Ecosse, auquel Guillaume-le-

Roux confia la garde des deux comtés.

SimonII, fils de Simon deSenlis, fonda le monastère des religieuses de la

Pré, au comté de Northampton. Il épousa Isabelle, fille de Robert comte de

Leicester, frère de Galeran II comte de Meulan.Il trépassa en août 1153,laissant

un fils, Simon III, qui mourut en 1184,sans hoirs de sa femme Alice, fille de

Gilbert de Gand (165).

IV. FAMILLEDESBOUTEILLERSDE SENLIS

Le Cartulaire de Saint-Bertin,publié par Guérard, se termine par un texte

incomplet. Le dernier feuillet du précieux manuscrit en fut arraché, et, par une

vicissitude curieuse que l'éditeur a ignorée, il tomba sous les 3reuxde Duchesne,

qui y découvrit la pièce la plus ancienne connue, concernant les chevaliers de

(163)031Kal.Febr.Ob.GARNERIUSmilesquidéditnobisdecimammolendinorumdePonteHermeri.
«vlial.Mart.Ob.WARXERUSmilesquialtaredédithuicecclesie,quodestapudMoleincuricm,Cuix.

sol.par.».
«vinId.Aug.Ob.magisterGARKERUSDEPONTJSARAcanonicusnoster,decujusbenciîciohabemusxvi

sol.superterramdeGrandipraloa.
(B.N.Mss.Iat.9975).

(164)Alice,soeurdeGarnieretdeSimon,épousalechevalierRaouldeTosny.
(165)Cf.GuillaumedeJumièges,1.vin,cap.37; —NotesdeM.L.DelislesurRobertdeTorigny,I,

274.et300;—NotedeLePrévostsurOrdericVital,III,402;—NotedeFr.MichelsurlesChron.anglo-
normandes,II, 126.

LeP.Anselme(t.VI,p.26S)a faitdeSimonI deHuntingtonunfilsdeLandrideSenlis,le confondant
avecSimonIdeNeaufie.LenomdeRaundoel[aujourd'huiRandolph)estuneformeanglaisedeRaoul(Radulfus).
11estpossiblequelepèredeSimonetdeGarnieraitétéRaoulII deSenlis,filsdeGuiI.
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Senlis. C'est une notice relative à un domaine d'Ombrevoisin (Humbertvoisiu),
situé dans le Beauvaisis.Au temps des rois Hugues et Robert, le prévôt de Saint-

Bertin avait, sans l'aveu de l'abbé, acensé cette terre à un vassal du chevalier

Raoulou Rohou(Rotholdus)deSenlis. Celui-ci s'en saisit à la mort du censitaire ;
maisétant devenuvieux etdemeurant loin delà, il sevit dépouiller de ce domaine

par Eudes de Beauvais,qui occupait le mont de Mouchy, et qui prétendait avoir

des droits plus directs sur cet héritage.
Rohou n'étant pas en mesure de se défendre, céda ses droits sur Ombrevoisin

à Alard de Creil en faveur d'un fils de celui-ci, Ebroin, qu'il avait tenu sur les

fonts de baptême. Ebroin réussit à s'emparer du domaine et en jouit, ainsi que
ses fils, jusqu'au moment où la famillede Creil fut dépouillée de ses biens et de

sa châtellenie par un jugement de la cour du roi Robert, en 1030(166).Ombre-

voisin fut alors concédé par le roi, non pas aux fils de Rohou, Foulqueset Gui de

Senlis, mais à un héritier d'Eudes de Mouchy, Nivelon, fils de Renard et frère du

sénéchal Raoul de Beauvais(167).

Foulques de Senlis, chevalier (FULCOmiles SILVANECTENSIS)fut témoin d'un

diplôme de Robert le Pieux donnéentre 1025et 1031(168).
Duchesne a rattaché, avec assez de vraisemblance, à Foulques de Senlis,

Landri, mari d'Ermengarde, père de Gui, chevalier de Senlis, mari de Berthe et

connu par une notice du Cartulaire de Saint-Martindes Champs (169) comme

fiefféà Pantin et.à Survilliers.

Landri eut un autre fils appelé Simon,qui devint châtelain de Neaufle. Il fut

chambellan du roi (35).
Gui 1, marié à Adeliç, eut un fils, RaoulII, mari d'Ermengarde, qui, sur la

fin de sa vie, donna à Saint-MartindesChamps 14arpents déterre à Survilliers en

présence de Raoul, sénéchal de Gui de la Tour (170).
La généalogie de la maison de Senlis est assuréeà partir de Gautier qui, en

1076,assistait avec divers châtelains royaux, à l'assemblée tenue à Mantes par

Philippe Ie1'
(171).

Gautier semble devoir être identifié avec le bouteiller de ce nom, qui se

(166)GuillaumedeCreil,quifigureavecsoufrèreAubertdansunactede1030,futajournéparordrede

RobertIIàunplaidtenuàSenlisen1030.(Louvet,Ane.rem.delanoblesseduBeauvaisis,p.447).Cefutdonc
en1030,ouauplustardaucommencementde1031,quesadestitutionfutprononcée.

(167)Nivelon,pèredeFoulquesetaïeuldeRaoulI deCressonsacq,estlatigedecettemaison.

(168)A.N.LL1024,fol.38.

(169)Mss.Iat.10977,fol.10.

(170)Mss.Iat.10977,fol.43.

(171)Coll.Moreau,t. XXXI,fol.163.—C'estluiquecitelePèreAnselme(t.VI,p. 251),d'après
le fauxHuguesdeClères: «GautierdeSenlis,lequelvivoitdutemsdeLouisleGros(ne),reconnoittenir

ducomted'AnjouàcausedelaSénéchausséedeFrauce,cequ'ilpossédoitenlavilledeSenlisethorslesmu-

railles.»—AucunacteconnudesBouteillersdeSenlisneseréfèreà cetteprétenduemouvance.
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trouvait au siège de Soissons en 1057 avec Henri Ier (172), et souscrivit à un

diplôme de Philippe Ierdonné à Senlisen 1060(173).
Il eut pour fils GuiII, à qui le prévôt de Saint-Frambourg de Senlis, Létaud

(plus tard évêque de cette ville), concéda en précaire, pour le cens dérisoire de

quatre deniers, la butte de Monfépilloy, avec les bruyères et les terres arables qui

appartenaient au chapitre (174).
Ceprécaire était limité à Gui II et à son premier héritier ; mais, comme la

plupart de ces contrats, il fut, bon gré mal gré, prolongé d'une manièreindéfinie,
avec augmentationde cens toutefois.En 1166,le bouteiller Gui IV, fils de Guil-

laume LeLoup, reconnaît devoir à Saint-Frambourgquinze sols de cens « propter
totam plateam in qua fuit antiqua villa de Monte Speculatori, et propter totum

nemus quo est circumdata» (175).

Gui, fils de Gautier, fut en 1075l'un des témoins de la donation faite par un

autre Gui (GUIDOWASCELLINTfilius), à Notre-Damede Senlis, pour y fonder une

nouvelle prébende (176).
Il se qualifiechevalierdans une souscription au diplôme de Philippe Ieramor-

tissant les biens de l'église de Senlisle 15juin 1068(177).
C'est aussi le titre que lui donne le nécrologe de Senlis, relatant le don de

deux hôtes encette ville, dans la rue de Paris, que le chevalierGui fit au chapitre,

pour fonder, le 28 mai, l'anniversaire de Gautier II, son fils,mort avant lui (178).
Gui II est connu dansdivers titres sous le nom de Gui dela Tour.Le Cartulaire

de Saint-Leud'Esserentnousle montre accompagnantdansune visite à ce monas-

tère, « levénérable comte Huguesle Grand». Il est appelé«WIDOde civitateSilva-

nectis,cognomento DETURRI». Pour témoigner à cenouveau prieuré dépendant de

-Clunysa bienveillance et son désir de le voir prospérer, il approuva par avance

les dons qui pourraient être faits aux moines de biens compris dans les fiefs de

ses vassaux, sous la réserve qu'un fief tout entier ne leur seraitpas transmis. Guil-

laume, fils de Gui, ayant protesté contre cette largesse insuffisammentlimitée,
le prévôt de Saint-Leu,Foucaud (179),se rendit auprès de Gui, à Senlis, et lui

(172)S.WALTERIIpincemerégis(Arch.del'Aisne,H1508).

(173)S.WALTERIIpinceme(A.N.K 20,n"1).

(174)Copied'Afforty,t.XIII,fol.4.35delacollectionconservéeà laBibl.deSenlis.

(175)Coll.Moreau,t. XXXÏ,fol.74.LechanoineAfrortyaparfaitementconcludelacomparaisonde
cestextesquelesBouteillersdeSenlisdescendentdeGuifilsdeGautier,-etnomdeGuifilsde.Landri,comme
l'avaitsupposégratuitementAndréDuchesne.Lemanuscritdecedernier,intitulé: GénéalogiedesBouteillers
deSenlis(B.N.Mss.fr.16798).parutà sonauteurtropincompletpourmériterdevoirle jour.

(176)Afforty,t. XIII,p.429,d'aprèsleCartulairedeN.-D.deSenlis,fol.124.

(377)S.WLDONISfiliiWALTEKÎI,militis(Afforty,t. XIII,p. 425).—LabouteillericdeFrancefutoccu-

péede1071à1074paruntitulairedunomdeGui(LeP.Anselme,VIII,514).

(178)B.N.Mss.Iat.9975.

(179)Hétaitenfonctionsen1106(Arc.del'Oise,H2436).
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rappela sa promesse. Le bon seigneur la renouvela et obligea ses deux fils,
Guillaumeet Hervé, qui étaient auprès de lui, à y acquiescer (1S0).

C'est à Gui de la Tour que s'applique le diplôme de Louis VI, approuvant
au sujet du domaine de Rosières, un accord avec les moines de Saint-Mesminde

Micy, conformémentà la requête que présente au roi « quidam ex paîatiônostro,
GUIDOvidelicet Silvanectensis,cumGUIDONEfilio suo, assensu etiam GUILLELMIfilii
sui »-(I8I).

En 1106fut confirmée par Tévêque Hubert (182),à la prière de Gui de la-
Tour son ami (183),la fondation du prieuré de Saint-Nicolasd'Acy, donné par le
vidame Robert aux moines clunisiensde Saint-Martindes Champs, de l'aveu de

Létaud, prédécesseur d'Hubert (1095-1099).Parmi les" témoins : Arnoul, fils

d'Heudard, et Eudesde Gonesse, Bourdin de Liancourt, Gauslin (de Lèves).
Gui avait été plus que le bienfaiteur de ce prieuré, car un diplôme de

Louis VI confirmeles dons faits par ce seigneur à l'église d'Acy « ab eodem GUI-
DONEconstructa » (184).

Dans une charte, sans date aucune, d'Isembart, frère du chevalier Saveri,
en faveurdu chapitre de Notre-Damede Paris, on cite comme témoins : « GUIDO
SILVANECTENSISDETURRE,et GUILLELMUSfilius GUIDONISDETURRE,FROMUNDUScame-
rarius » (185).

Gui.II est mentionné dans notre Cartulaire, comme suzerain d'Haimon de

Montgerain (n°VIII) et commecompagnonduprince royal Louis-le-Groslors d'un

séjour qu'il fit à Pontoise (n°XLIV)que M. Luchairefixe à 1099-1100.En 1102,il
fut fait prisonnier au siège de Chamblyoù il avait suivi le prince Louis. Le 19

'-'

janvier 1104, il figure le premier parmi les témoins de ce prince dans le traité de

(iSo)Arch.del'Oise,H2434.—CartulairedeS.Leud'Bssereni,publiéparM.lechanoineAlùller.

(151)Coll.Baluze,t. XLI,fol.193.—Bibl.mun.d'Orléans,mss.394(2),p. 58.—Cediplômeestde
nio (Luchaire,LouisVIleGros,p. 100).

LeCartulairedeSaint-MartindesChampscontientunenoticede109S,quidébuteainsi: «EgoWARNE-
RIUSmiles,filiusASCIONIS,instinctuDeiamoristactus,quandamterrainin territorioSilvanectensiquamde
WIDONEDETURRItcnebam,ipsoanuuente,ecclesieStiMartinideCampisdedi,quodfeciaunuereinclaustro
monachorumecclesia:SteMariedePissiaco,diedominicaanteprocessioncmkalend.maii,etiamEREMIÎURGI
uxorimee,filiequeuosrreMARIE,fratriquemeoASCIONI.TestesWalterusPostels,ALBEIUCUSTERNELS,
Nantcriusmiles,WillelmusRcvels,Wigeriusmiles,Ododanzels,SEGUINUSmiles(SéviudcPoissy)...Ilor-
EERTUSprcpositusPissiaci.»(B.N.Mss.Iat.10977,fol.n et32).—Ils'agiticid'AscïououAstonduPécq,
citédansleGirtulairedeSaint-GermainenLayequenousavonspublié.

(152)Archivesdel'Oise,H2571.
(183)CesexpressionsnepermettentpasdeconfondreGuidelaTouravecGui,frèredel'évêqueHubert,

pourlesalutéternelduquel,enun, ceprélatfit unefondationà Saint-Q.uentindeBeauvais(GalliaCbr.,
t. X,Preuves,col.228).—UnHubertdeSenlisétaitchanoinedeParisen 1119(Guérard,Cart.deN.-D.de
Paris,I, 264).

(184)Arch.del'Oise,H2577.
(18;)Guérard,Cartul.deN.-D.deParis,I, 374.
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paix fait avec les chanoinesde Beauvais.Il assiste commecommeconseiller à des

jugementsroyaux à Compiègneen 1104et à Senlisen 1106(186).
Nous ignorons la date précise de sa mort. Son obit se célébrait le 8 marsdans

l'église de Senlis (187).
La femmede Gui de la Tour s'appelait Aélis. Son fils, le bouteiller Gui III,

pour fonder son anniversaire, fixé au 8 octobre, donna au chapitre de Senlis une

petite dîme à Montépilloy (188).
Gui II eut au moins trois enfants: Gui III qui fat grand-bouteillerde France,

Guillaumeet Hervénommésplus haut.

Hervé de Senlis(HerveusdeSilvanecto)fut chevalier ; il assistavers 1142àun

acte de son neveu Etienne, évêque de Paris, confirmant une donation de Hugues
fils de Garnier (le Riche),sa femme Havoise et leurs deux fils Anseau et Ferri,
d'un muid de froment au couvent d'Yerres, sur leur moulin de Brunoy(189).

Gui III est indiqué, dans les diplômes du début du règne de LouisVI, sous

cette appellation : « S. GUIDONISfilii GUIDONISDETURRE,tune temporis buticularii

nostri » (189).Il fut nommé dès 1108,après Payen d'Orléans qui exerçaitses fonc-

tions à l'avènement du jeune roi (106).
Dans son HistoiredesInstitutions monarchiquesde la France sous les premiers

Capétiens(t. II, p. 300),M. Luchaire a retracé le rôle que Gui III et ses descen-

dants tinrent à la Cour de Louis-le-Groset de Louis-le-Jeune:

« Gui de Senlis appartint à l'entourage intime du jeune Louis,et son in-

fluence domina dans le Conseil royal pendant les dernières années du règne de

Philippe I01'.A peine Louis le Gros fut-il en possession de la couronne, qu'il
donna la bouteillerie à Gui en récompense de ses services. Il est vrai que, quatre
ans après, la puissante maison de Garlande, déjà maîtresse delà chancellerie et

du dapiférat, exigeait la charge de bouteiller pour un de ses membres, Gilbert.

Mais les menées ambitieusesd'Etienne de Garlande ayant entraîné sa chute en

1127,Gilbert fut enveloppé dans la disgrâce de son frère, et la maison de Senlis

remit la mainsur labouteillerie pour ne plus s'en dessaisir.Après Louis de Senlis,
Guillaume dit le Loup,son frère et son successeur au palais, garda pendant

quinze ans la confiancede Louisle Gros et de Louis le Jeune, qui le déléguèrent
commereprésentant la royauté dans plusieurs circonstancesimportantes.

« Lorsqu'il mourut pendant la seconde croisade, où il avait accompagné
son souverain, celui-cilui laissa léguer la bouteillerie à son fils Gui (IV). A son

(186)Luchaire,LouisVIleGros,n" 9,12,28,33,39,40,62,noo,175,287,310,346,372;etp. 304.
GuifutfaitprisonnieravecHellouindeParisausiègedeCliambfy(Suger,éd.Molinier,p. 12).

(187)«Ob.GUIDODETURRE,decujuseleeniosiuaaunuatim.habemusseptemmodiosfrumentietvini

decem,etLsol.par.adrefectoriumfratruniinQuadragesima» (B.N.mss.Iat.9975).

(188)A.N.LL1599B,fol.38: ciHERVEUSDESLLVANECTIS,Hungerus,PetrusGirboudusmilites».

(189)Actesde1108(Guérard,Cartul.deN.-D.deParis,t. I, p. 247);—de1109(Baluzii,Miscellanea-,
t. II,p.187);etc.D'aprèsleP.Anselme,GuiIIIseraitmortsanspostéritéen1112(VIII,515).
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tour, Gui fut un des membres les plus influents du palais. Il accompagnaLouis

VII dans ses vo)'-ages,notamment en Aquitaine en 1152 et à Saint-Jacques de

Compostelleen 1155.11fut presque toujours au nombre des conseillers intimes

que le roi investit de missionsde confiance. On le vit jurer, au nom de Louis

VII, la commune de Compiègneet présider la cour royale... Le crédit dont il

jouissait au palais était tel que le roi d'Angleterre Henri II fit tous les efforts

pour le gagner à ses intérêts dans sa longue lutte avec ThomasBecket,réfugié en

France (190).
« EvidemmentGui de Senlis n'était point un grand-officier d'une espèce

ordinaire. A la dignité officielledont il était revêtu, il ajoutait la fonction beau-

coup plus importante de conseilleret d'agent de confiance de la royauté. Cette

situation particulière, qui fut aussi celle de ses prédécesseurs, explique la faveur

toute spécialedont a bénéficié la maison de Senlis en restant maîtresse,pendant
tout un siècle, d'une des hautes charges de la couronne. Ellen'eut jamais le de-

gré de puissanceet d'indépendance féodales nécessaire pour porter ombrage au

Gouvernement ».

Il faut ajouter aux enfants de Gui III énumérés plus haut : Etienne, qui
devint évêque de Paris en 1123,et mourut le 6 mai 1142.(Cartulaire,note 322).

LouisdeSenlis, indiqué par M. Luchaire commefils de Gui III et frère de

Guillaume Le Loup, eut deux autres frères, Adam, bouteillerdu roi en 1107-1108,
du vivant de Philippe Ier,et Pierre, bouteiller en 1109-1110,qui exerçait encore

ses fonctionsen 1120(191).Louis défendit Pont-Audemer contre Henri Iord'An-

gleterre en 1124(192).Il fut pourvu en 1127de la Bouteilleriede France, et la

conservajusqu'aux derniers mois de 1132(186).

(190)VoirunelettredumoineJeandeSalipburyàSaintThomas,en1165(Hislor.deFrance,XVI,509).
(191)LeP.Anselme,VIII,515.
(192)S.PE'J'RIpinceme(Afibrly,t.XIII,p.627,d'aprèslechartrierdeSaint-VincentdeSenlis).Voici

unesériededocumentsconcernantcesofficiersdelaCour:

I.—ADAMpincernaRégisdéditecclesieBtiMartinideCampisproredemptioneanimesueXIIarpennos
terreapudSordidamvillam,ethocdonumconcessitPETRUSfraterejus,et proconcessionehabuitxxxsol.
denariorum...TestessuntWIDODETURRE.HermerusdeVietcllo.WarncriusRotundellus.Berneredusde
Plalli.PETRUSfiliusODONISDEGONISSA.Riboldusmajor.GIROLDUSfiliusHALMERI(Géroud,filsd'Hcrmer
dePontoise).HocdonumfactumestrégnantePhilipporégiFrancorum,ultimoannoregniejus(1107-110S).—

(Mss.Iat.10977,fol.7).—L'obitd'Adamestinscritau1"janvierdanslenécrologedeSenlis: «ObiitADAM

pincernaRégisquidéditnobisnarpentaterresolventes11solidos.CuiCliristussitpropitius.»(Mss.Iat.9975).
IL—PETRUSpincernaRégisdéditecclesieStiMartinide CampisculturandeUhnoLcibranniapud

Sordidamvillam,habuitqueindequatuorlibrasdenariorum.HocdonumconcessitLUDOVICUSfraterejusdem
PÉTRI.Hujusdonationistestesfuerunt: RotgerusfiliusThome; Raineriusfiliusejus.GislerannusdeSordi-
davilla...Hocdonumfactumestannoil". Ludovicirégis,filiiPhilippirégisFrancie(1109-1110).—(Mss.
Iat.10977,fol.6).
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De concert avec Gui de la Tour, Pierre TEchanson renonça en 1120,comme

l'avaient faitGuillaume de Garlande et sa femmeHélissende, à son droit de prise
sur la dépouille des évoques de Senlis (193).

Pierre eut deux fils: Jehan l'Echanson, chevalier de Senlis, l'un des bienfai-

teurs de Chaalis (194),et Gui, nommé avec son frère vers 1157comme représen-
tant une des cinq famillesexerçant à Senlis des droits seigneuriaux (195).

Jehan, marié à Hélissende,approuva en 1162avec Pierre II, son fils, une libé-

ralité du chambrierAubri de Dammartin (196).
Il avait aussi des filleset restitua, de leur assentiment, des dîmes à Villeron

dont il s'était emparé (197).
Nous inclinons à croire que c'est de cette branche des Senlis que descendent

les Hideus de Chambly,dont le plus ancien, Pierre, mari de Gille, eut pour fils

Herbert chanoine, puis officiai de Senlis. L'alliance entre les deux famillespa-
raît certaine ; les grandes charges de cour occupées par les Chambly durant

tout le XIIIesiècle ne permettent pas de les supposer étrangers à la maison dans

laquelle Téchansonnerie était héréditaire depuis Louis VI. Les prénoms des

Chambly sont presque exclusivement ceux de Pierre, Jehan, Louis, Guillaume,

Adam, Gui, Gautier, Raoul ; il n'en est aucun qui ne se retrouve dans l'arbre

généalogique de TéchansonPierre II de Senlis.

Guillaumede Senlis,surnommé léLoup,possédait à Montmartre des droits de

voirie ; il abandonna lajouissancede ces droits sur l'enceinte de Tabbaye de Saint-

Pierre, en échange d'un étal de boucher à Paris, que lui concéda Louis VI en

1134(198).

III.—EnII>4JLouisVIetLouisVIIconcèdentà l'abbayed'YerreslaterredeMerbais: « terrainde
AmaroboscoquamLUDOVICUSbuticulariusetADAMneposejusetGODSI-IUDUSSILVESTRISteuebant,Deoet
13teMarieetsanctimonialibusHcdercîiberam...concedimus.a(A.N.LL1599B,fol.5).

(193)Luchaire,LouisVileGros,n°287.

(194.)JOKANNESscancio,milesDESILVAXECTO,déditKarolilocototanidecimamquamhabebatiuterris

ecclesie,in territorioVaUisLaurentiietVilenui(Lettres.d'Amauri,év.deSenlis.Mss.Iat.11005,fol.32).

(195)Unechartedel'évêqueAmaurien faveurde laléproseriedeSenlisénumèreleschefsdecescinq
familles: «GUIDObuticularius(GuiIV).—RAWOLDUScoquus.—JOIÏANNESscantio,(cum)fratresuoGUI-
DONS.—AGNESDELÏVIUACO.—THEOBALDUSDEGONISSA.» (Coll.DomGrenier,t.A7",fol.105).

(196)Mss.Iat.17045,fol.35.

(197)«T... Parisiensisepiscopus...N.f.q.JOIIANNESpincernaRégisassensuuxorissueetPETIUiîlii

etsuiacnKarutnsuarum,quicquidhabuitinmajorietinminoridécimadeVihrunquasinjusteusurpaverat,in

manumeareddiditetxxxnlib.decaritateecclesieStiNicolaihabuit...EcclesieS.N.concessi,assensu
GuiïRMUNDrarchidiaconi.»

(Cartul.S.NicolaideAciaco?p. 3,citéparAfforty,t. XIV,p.117).

(198)Ed.deBarthélémy,RecueildechartesdeVabbayedeMontmartre.



Ce fut un des grands bienfaiteursde Tabbaye d'Yerres, construite sur ses
domaines et qu'il dota richement en 1138(199).

En 1143,il rendit à son frère l'évêque Etienne de Paris, pour que celui-ci les
réunît au patrimoinedesreligieusesd'Yerres, les deuxtiers de la dîme de Drancy,
du consentement d'Adeline sa femme, et de ses deux fils Gui IV et Hugues le

Loup(200).
Un troisièmefils de Guillaume fut Etienne, do}rende Senlis (201).
A ces trois enfantsil faut ajouter deux filles: Marguerite, qui épousa Renaud

de Bulles, comte de Dammartin ; Clémence,élue abbesse d'Yerres à dix-neuf ans
vers 1157,morte après vingt-six ans de gouvernement, le ior mai, vers 1183.
(Cf. Gallia cliristiana, t. VII, col. 610.— Le chiffre total des années de préla-
ture attribuées aux abbesses est supérieur au laps de temps écoulé depuis la fon-
dation de Tabbaye).

Vers la fin de 1145,Guillaume,bouteiller du Roi, consentit ainsi que Hugues
de Clichy à ce que Baudoin de Gonesse et son frère Dedon cédassentà l'Eglise
ce qu'ils avaient à Sevran (202).

Guillaume Le Loup conservales fonctionsdegrand bouteiller jusqu'au 9 juin
1147,date du départ de Louis VII pour la Palestine: il transmit sa charge à son
fils Gui IV (203)et suivit son souverain en Terre Sainte. Il succombaau cours de
la campagne,le 14janvier 1148,et le chapitre de Senlis, pour solenniser ce deuil,
décida que l'anniversaire du Croisé se célébrerait avec une pompe égale à celui
des évêques (204).

Huguesle Loup,fils cadet de Guillaume,fut seigneur de Villepinte. Il n'avait

pas encore d'héritiers quand, d'accord avec son frère, ils octroyèrent au couvent
de Chaalisle libre pacagepour tout son bétail dans les bois de la banlieue de
Paris où ils exerçaient tous deux le droit de gruerie (205). Une autre libéralité
commune fut faite par les deux frères à Tabbaye de Saint-Denis (206).

(199)Galliacliristiana,t. VII,Preuves,col.61; t. X,Preuves,col.212.

(200)Mss.Iat.17049,fol.625.
(201)Galliachrisliana.—LeP. AnselmerattacheauxBouteillersBarthélemideSenlis,do3'endeParis

puisévêquedeChâlonsen1137,morten1151,etPierredeSenlis,archidiacredeSoissonsàlamêmeépoque.
(202)Luchaire,LouisVileGros,a"IJO.—(203)Luchaire,ActesdeLouisVII,p.48.
(204)XIXKal.febr.ObiitWILLEUIUSBUTICULARIUS,cujusanniversariumdébetiierisicutproepiscopo

(B.N.Mss.Iat.997s).
(205)GUIDObuticulariusetHUGOLUPUSfraterejus,antequamlieredeshaberet,concesseruntinelec-

mosinaKarolilocoquodomnesbestioeeorumlibèreetabsohitehabeantpascuaomnitemporein cunctis
nemoribusqua?suntcitraParisius,inquibusgrueriamhabent»(Mss.Iat.11003,̂°^'32)*

(206)«EgoWIDODnirégisbuticulariusHUGONILUPOfratrimeoprebui,utquasdaminjustasoccupa-
tionesquasindecimisdeVilla,picta,quedejureetdominioecclesieBtiDion3'siiessenoscuntur,antiquitus
facerenosetiiostriconsueveramus,omninodimitteret(A.N.K2J,11°35; LL1157,fol.464).

HuguesfutcautionpourGuideSaint-Paul,enversleroi, àproposdelacessiondePontS"Maxence
(SX221).En1156,ilétaitsuzeraindeGautierdeBoulogne(Boolum).Cf.Ed.deBarthélémy,Montmartre,p.93.
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Hugues se fit moine sur ses derniers jours, et donna aux religieusesd'Yerres,
en 1171,par affectionpour sa soeurClémence, le cens d'une maison à Montmar-

tin, acensée du consentement de GuiLe Bouteiller (207).
La terre de Villepiute fut dévolue,à la mort de Hugues,à son gendreRogerla

Pie, un des douze sergents d'armes de Philippe Auguste. Il reçut en don de son

oncle Gui IV et de son cousin germain Gui V, le criage d'Étampes, qui fut

démembré à son profit du fief de la bouteillerie (208).
Par un acte de 1207, Roger (ROGERIUSPICAdominus Villapicte) constate

qu'un fief à Garges fait partie de la dot constituée à son fils Hugues le LoupII, à

l'occasion de son mariage avec la fille deSire Renaud Musavène(209).
Pour le repos de sonâme et de celle d'Adeline, sa femme, Roger la Pie légua

sept livres parisis sur le port de Confiansau moûtier d'Yerres, dont Eve sa soeur

était abbesse (210).
Adeline, veuve de Roger, est nommée avec son fils en 1222(211); en 1233,

elle donna à N.-D. d'Yerres deux muidsde blé sur sa dîme du Tremblay (209).
HuguesII, marié en 1207&JehanneMusavène,fille d'un chevalier qui possé-

dait des fiefsimportants dans la vallée de Montmorency, approuva en 1220 le

legs qu'elle fitde 60sous de rente dans la censive de Saint-Gratien pour assurer
une pitance aux nonnains d'Yerres, le jour de son anniversaire (209).

Hugues le Loup était mort en 1241.« Noble dame Marier, sa veuve, au

nom de ses héritiers encore mineurs, fit un accord avec Saint-Martindes Champs
au sujet des biens dépendant du prieuré d'Acy (212).

De son premier mariage, Hugues laissait une fille, Enstachie, dont le mari,
Philippe L'Enfant,réclama en 1248la moitié de la terre de Villepinte « que le
chevalier Hugues le Loup avait donnée en dot à Jehanne, sa première femme,
mère de la noble dame Eustache» (213).

Pour l'âme de Marie et de ses trois enfants, Gui, Guillaume et Adeline, une

chapelle fut fondée à Villepinte en 1279.Gui, fils de Hugues II et de Marie, est

(207)«PostmodumHUGOadreligionemtransiens,affectuergasororemsuamabbatissamde Edera,
censumdictedomusmonialibusdeEderadonavit.a (A.N.LL1599B,fol.25).

(208)«GUIDObuticulariusnosterSILVANECTENSISetGUIDOfiliusejus,fideliservientinostroROGERIC-
PIGEcriagiumsuumdeSlampisdederunt.Quiahocdefeodonostroestetad buticulariampertinet,nos...
prefatumdonumstabileessevolumus....ActumParisius,annoInc"VerbiM°C°LXXXII0.»(Arch.Nat.K
26,11°3).—Parunautrediplômede1197.,PhilippeAugusteapprouveuneacquisitionfaiteàRoissypar
Roger,sonféalsergent(LL1157,fol.485). :

(209)A.N.LL1157,fol.426; LL1146,fol.340.•—LagénéalogiedonnéeparleP.Anselme(VI,267,
estencontradictionaveclesdocumentsquenouscitonsetquinoussemblentformels.

{210)A.N.LL1599B,fol.49.—Eve,élueàl'âgede34ans,probablementen1183,tintlacrosse30
ans,etmourutle13mars,auplustarden1213(Galliacliristiana,t.VII,col.610).

(211)LL1157,fol.466.
(212)Arch.del'Oise,H2648.— HuguesetMarieapprouvèrentuneventedecensparAdamHarenc

àSt-Magloireenmars1232.(Mss.Iat.Î4X3>fol.43}.
(213)LLIIÎ7,fol.488.



mineur en 1241; il est différent de Gui le Loup(sansdoute frère de Hugues), qui
dès 1239,portant déjà Tépée de chevalier, donnait à Tabbaye d'Yerres 12livres

de rente « in portu meo de Confions» (209).
Ce Gui le Loup I, vassal de l'église de Paris pour son fief de Conflans,porta

l'évêque Renaud III à son intronisation en 1250.

D'après le P. Anselme,Guillaume,second fils de HuguesII, fut l'exécuteur du

testament de son frère Gui le Loup (II) et d'Adeline sa soeur,mariée au seigneur
de Thieux. Gui leLoup II était uni, dès 1253,à Isabeau de Pomponne qui, deve-

nue veuve, convola avec Gilles d'Acy. Le même généalogiste attribue à Gui et à

Isabeau trois enfants : Hugues le LoupIII. Marguerite, femme de Renaud de

Pomponne et une religieuse d'Yerres qu'il nomme à tort Adelvieet qui s'appelait
en réalité Adelineou Aveline.

Hugues leLoupIII fut le dernier seigneur de Villepinte. Par un acte de 1281,
« Guiot leBoutelierde Scnli^, seigneur de Ermenonville,escuier», reconnaît que
« noble hommeHue dit le Leu chevalier, jadis seigneur de Villepaincieet Ma-

dame Pétroiiilledite la Comtessesa femme», ont vendu, pour 4000livres tournois

à Tabbaye de Saint-Denis,toute leur terre et justice de Villepinte « et tout ce qui

pouvoit leur venir de suer Aveline,nonain de Yerres», de l'assentiment d'Isabeau

dePomponne,mère du vendeur (214).
C'est à la lignée de Roger que se rattache Henri La Pie, dernier abbé de

Saint-Mellonde Pontoise, dans la première moitié du XIIIe siècle. Cette famille

existait encore à Saint-Denisen 1283(215).

L'aîné des fils de Guillaume-le-Loup,Gui IV, épousa Marguerite (dame de

Luzarchesen partie, fille de Renaud II, comte de Clermont), à une date que

permet de fixer un diplôme de Louis VII, donné entre le i°r août 1154et le 26

mars 1155.Le roi fait présent de la maison de Foucher Sacre à Paris, à sonbou-

teiller, pour lui et les enfantsqu'il pourra avoir de sa femmeMarguerite-(2i6).
A la mêmeépoque, le roi assignait,par confirmation d'un échange entre son

frère Robert et Gui de Senlis, une rente de 30 livres à ce dernier sur les revenus

du domaine à Senlis et à Montmélian. Deux ans après, Gui jurait au nom du roi

l'accord par lequel Galeran III de Meulan assuraità ce prince son fiefde Go(urnay.
En 1160,Gui, sa femme et Mathiieule Bel approuvaient la cession de la grosse
dîme d'Athis qui relevait d'eux. Deux ans plus tard, Gui prenait à cens, moyen-
nant une mine d'avoine par arpent, du prieur dionj^sieu d'Argenteuil, le bois

Notre-Dame,voisin de la route publique de Senlis.En 1170,le roi donne à son

bouteiller un moulin à tan que la Couronne avait à Senlis. Les tanneurs de la

(214)Ib.fol.480-481.—(215)LL1157,fol.157.—(216)Duchesne,Mss.fr. 16978.
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ville sont obligésd'y faire briser leur tan, la redevance étant fixée à 12 deniers

par muid, sans autre charge fiscale(217).
En 1172, Louis VITconfirmait un accord intervenu entre Chaaliset le bou-

teiller Gui, du consentement de sa femme Marguerite, de ses fils Gui et Guil-

laume, au sujet de terres à Ermenonvilledonnées par Guillaumepère de Gui (218).
Gui et Guillaume étaient alors les seuls enfants de Gui IV en âge de figurer

dans les actes. Mais des 1180,trois autres enfants,Renaud,Nivelonet Adelinesont

énumérés avec leurs aînés clansune superbe charte en faveur de Chaalis, dont

l'original fait partie de la collection de Dom Grenier (219).
En 1173,lorsque fut instituée la communede Senlis,un diplôme royalréserva

expressément une série de droits au bouteiller (220).
Trois ans après, le roi, en échange de l'abandon par Gui de ses droits d'usage

dans le bois de Piailly, lui donna ce même droit dans la forêt de Chagny pour
son four de Montmélianet .sonchauffage,plus un cens annuel de 30 sols (221).

En 1181,le bouteiller Gui IV confirmaitles libéralités de Gui de la Tour,sou
aïeul, au prieuré de Saint-Nicolasd'Acy, en présence de Thibaut de Gonesse,
Pierre de Vietel, Yves de Mortefoutaineet Eudes Pot, sesvassaux (222).

C'est à Gui IV que sont attribuées les premières armes connues de sa famille:
écarteléd'oret degueules (223).

Marguerite mourut le 29 octobre (probablement en r186).Son mari renonça,
cette même année, pour le repos éternel delà défunte, à ses droits de gruerie sur
les bois de Sainte-Geneviève(224)et donna au chapitre de Senlis un muid de fro-
ment sur la grange de Brasseuse.Il semble que cette dernière terre ait constitué
la dot de Marguerite: elle passa successivementà ses fils Guillaume le Loup II,
mort sansenfants en 1190,et Nivelon(225).

— Quant à Renaud, troisième fils de
Gui IV, il devint évêque de Toul en 1210et périt assassinéen 1215.

(217)Lueiiaire,ActesdeLouisVII,n°3353,385,42S,<|>r,595.
(218)Col.Moreau,t. LXXVJI,fol.132,138.

(219)Vol.328.Elleestdatéede la42eaiméede LanisVUctdel'année1180.GuiVI s'y intitule
«GUIDOLudoviciillustrisrégisFranciebiiticulariiis»,cl:;i.'pi:ie« assensuuxorismeeMAIIGARITEetfiliornm
meorumGUIDONIS,WILLELMI,RAINALDI,NTVEI.ONISetfiliemeeADELINE».Guiciteparmisestémoins:
« Cliristophoruscapellanusnoster,THEOUALDUSDHGO?:I'S:;Anrmiger,RAI::.',I.DUSfiliusejus; Odoli Poz,
SausonliBruns,RADULFUSDEBELVACO....SI'EI'IIANUS,fnifermens,decamisSilvanectensis;PETRUSDE
VIETEL;FEIUUCUSneposepiscopi(HENIÎICI)».

(220)Flammcnnont,Hist.desinslit.munie,deSeuils,p.158,

(221)Luchaire,ActesdeLouisVII,n°710.
(222)Arch.del'Oise,H2577.

(223)LeP. Anselme,VI,252.

(224)Bibl.Sainte-Geneviève.Cartulaire,p.182.

(225)NivelonctAélissufemme(NEVELOfiuierBi.iti';i;huïi,venerabilisqnesponsameaAALIZ),amortirent
àl'abbayedeMontmartreonzearpentsdeterreàRouvi.iy,donnésparPierredeChavercy(Ed.deBarthélémy,
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Gui IV mourut le 10octobre 1188,et son fils aîné Gui V donna 20 sous sur

le travers de la ville au chapitre de Senlispour fonder son anniversaire.Elisabeth,
femme de Gui V, et Guillaume,frère de ce dernier, y consentirent (226).

A cette époque, les Bouteillers qui devaient suivre la Cour résidaient habi-

tuellement à Paris et n'avaient même pas conservé d'hôtel à Senlis. En 1203,une

transaction intervint entre le chapelain Henri et Gui V, du consentement d'Eli-

sabeth et de leur fils Gui VI, ainsi que de Renaud et Nivelon, frères de Gui V.

Henri cède aux Bouteillers, après sa mort, la maison qu'il a fait construire sur un

fonds appartenant à Gui et qu'il tenait de lui au cens de trois sols, sous la condi-

tion que, sa vie durant, elle lui restera franche de toute redevance, et que « toutes

les fois qu'il plaira à Gui ou à son fils de venir demeurer à Senlis, le chapelain
sera tenu de les recevoir dans sa maison » (227).

Gui IV fit deux fois le voyage de Terre Sainte en 1190et en 1219.Dans cette

dernière expédition, il fut fait prisonnier par les Sarrasins (228).
Elisabeth, sa femme, appartenait à la maison de Trie. Elle avait pour père

Enguerran III et pour mère Eve de Mouchy (229).
Pendant la captivité de son mari à Damas,Elisabeth administra les biens de

la famille (230).A son retour, Gui V confirma notamment un échange de serfs

avec TAbbaye de Sainte-Geneviève,motivé par la mésalliance d'un de ses vas-

saux (231).

p. 131).—Ilmourutle21avril: «Ob.NEVELOmiles,fraterButicularii,quidéditnobisI modiumfrumcnti
ingranclîiadeBraiselva.» (Nécr.duchap.deSenlis,mss.Iat.9975).— AélisétaitfilledeGuillaumede
Mello,châtelaindeRoj'e.

M.lechanoineMûllerapubliéunecharteinéditedeNivelonen faveurdesreligieusesduParc-aux-
Dames,donnéeenavril1213duconsentementdeGuillaumeIII, sonfils,ainsi-qu'unepièceoùGuillaumede
Brasseuse,chevalier,vendà cemonastère27arpentsdeterrearableentrelaNouvelleGarenneetRara}',ducon-
sentementd'IsabelledeBraibaut,sasecondefemme,desesfilsGuillaumeIVetJehanetdesafillePhilippe,en
1241(QuelqueschartesetsceauxinconnusconcernantSenlis,Mém.duComitéarchéol.deSenlis,1897).—Un
NivelondeSenlisétaitchanoinedeParisen1249(Guérard,t. II,pp.398et413).

D'aprèsleP.Anselme(VI,266),GuillaumeIIIeutunesceur,Agnès,mariéeàRaouldeFranconville: elle
estnomméeBu.'icnlariadansunactede1246oùellefigureavecsonmariet sonfilsRaoulII (LL1127,
fol.718);—GuillaumeIVnelaissaqu'unefille; —Jehan,ditleBouteiller,futgrandmaréchaldeSicileen
1267;ilépousaJehannedeChaumonl,damedeLatainville; leurfilsfutGilles,seigneurdeLatainvilleetdeBras-
.scuseen1296;—GuillaumeIVetJehanétaientfilsdeBéatrice,premièrefemmedeGuillaumeIII; —Isabelle
deBraibaut,filledeMilesdeProvins,vivaitavecsonmarieu1239et1248.

(226)Cf.Xécrol.deSenlis,mss.Iat.997$,au8desidesd'octobre;etl'actededonation(Copieaux
Arch.nat.K1S9,11°173).

(227)Arch.del'Oise,H2578.—En120;unaccordintervintausujetdeslimitesrespectivesdeleurs
justicesdanslavalléedeMontmélian,entrelechâtelainRicharddeVernonetGuideSenlis(LL1157,fol.901).

(228)LeP.Anselme,VIII,Ji6.
(229)LeP.Anselme,VI,252.

(230)Elleapprouve,commesuzeraine,desdonationsauprieuréd'Acyen1198.(Arch.del'Oise,H2581).
(231)«EgoGUIDOButicularius.,.CumesseminvinculisapudDAMASCUM,uxormeaELYSABETIIdebebat

ecclesieSteGenovefefeminammearnde nostrisproexcambioMarie,queeratfeminaejusdemSteGenovefc
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C'est apparemment à cet exercice du pouvoir féodal que la femme de Gui V

dut le surnom de La Bouteillère,que lui donne son mari, au lieu de son prénom,
dans une belle charte de Chaalis :«Ego GUIDODni régis Francioebuticularius, as-

sensuuxoris mee BUTICULARIE,GUIDONISfilii mei et heredis jam militis (232),WIL-

LELMI,RADULFIadolescentium et MARIEfille mee, pro anima mea et uxoris mee et

uxoris filii mei Guidonis, et antecessorum meorum qui predictum monasterium

fundaverunt, concessi ODONIabbati et conventui Karolilocifontem qui oritur in

prato meo de Hcrmonovilla,ut assumant de eo aquam ad monasterium suum ad-

ducendam, quantum aqueductus decem pollices continens in amplitudine capere

potest, et ut eandem aquam per terras interjacentes et nemora libère deducere

possint, ipsumque fontem purgandi, perscrutandi, faciendi et reficiendi sicut fra-

tribusvisumfuerit et quotiens eis visumfuerit ; aqueductum etiam pai'andi et repa-

randi, absque omni contradictione vel impedimento, liberam eis tribuo faculta-

tem » (233).
Lamort d'Elisabeth est mentionnée, au 10février, dansle nécrologe de Sen-

lis (234).
On trouve en 1233« domina BOTEILLERE,uxor IOHANNISDEJULIACO(IEHANDE

JUILLY)», qui approuve une cession de biens à Argenteuil faite aux moinesdiony-
siens par Guillaume de Dugny (235).C'est peut-être Marie, une des filles d'Elisa-

beth.

Dès 1228,Gui V était remplacé par son fils Gui VI. Le frère de ce dernier,

RaoullII, fit hommage, à cette date, à l'évêque de Paris, pour la moitié de la

terre de Luzarches (236).
Un troisièmefils de Gui V, GuillaumeII, sire de Chantillyet de Montmélian,

partagea avec son frère RaoullII en février 1226.

Dans un voyage qu'il fit en Terre Sainte avec les comtes de Montfort, il fut

pris par les infidèles en 1249et emmené en Egypte où il ne tarda pas à succom-

ber. C'est lui qui épousaAélis Mauvoisin, fille de Gui III et d'Aélis de Porhoët.

Raoul III, seigneur de Luzarches, épousa Marguerite de Corbeil, fille de

Iehan IV de Corbeil. Jehanne de Lorris, mère de Marguerite, fonda pour le repos

decorporequamARCIIEMBALDUShomouostcrduxeratinuxorem,Johanneabbateetcanonicisconcedemibus...
LocofemineilliusPetrumfiliumHenriciBarig.1.11hoinineninostrumdecorporeeid.ecclesiededimus.Ami.
X220.» (Cartul.deSainte-Geneviève,fol.184).

(232)GuiVIestnomméseulavecsesparentsdansunactede1203(Mss.Iat.17049,fol.445).

(233)L'originalde cettecharte,datéde1220,estconservédanslacollectiondeDomGrenier;le vo-
lume328renfermeunequantitétrèsimportantedesuperbespiècesoriginalesdesBouteillersdeSenlis.

(234)«ObiitELISAEETHbuticulariadecujusbeneficiohabemusduosmodiosavenedehorreosuobuticu-
laiïopronovalibusdeOiri.»

(235)A.N.L8;7.

(236)Guérard,Cartul.deN.D.deParis,t. I, p. 148.



— 292 -—

de l'âme de sa fille, de songendre et de ses parents, le prieuré de Doulcamp en

juin 1264(237).
Le testament de Raoul III fut fait en 1250.Lui et Gui VII, son neveu, fondè-

rent une chapellenie à Chaalis. Au sujet des dernières volontés de Raoul, un

procès éclata entre sa veuve Marguerite et Thibaut de Beaumont : il fut soumis à

l'arbitrage de « mesirePierre Choisiaus et mesire Gerars de Chaumontel cheva-

liers » qui le terminèrent en mars 1251(238).
Le partage acceptépar Margueritefut sanctionné en mars 1271par ses enfants,

parvenus à leur majorité : « Raoul(IV) li Bouteillersde Senlis, sires de Ermenon-

ville, Ancel li Bouteillers, sires de Luzarches, chevaliers, et mestre Gefroi-i li

Bouteillers, chanoine de Beauvais» (238).
Dès avril 1270,un abandon collectif des droits de pâturage dans les bois de

Chaalis avait été consenti par « Raous,chevalier, sire d'Ermenonville, diz Bou-

teiller de Senlis,et Marguerite sa femme ; Guillaume, chevalier, sire de Montes-

pillouer, et Jahenne, sa femme ; Anseaus, escuier, sire de Luzarches ; mestre

Geofroi^, chanoine de Beauvais» (238).
Les sceauxde ces quatre frères sont fort différents. Les trois premiers ont des

sceaux de noblesse. Raoul porte: coupé, au 1chargé d'un lion. Guillaume a six

gerbes, 3, 2 et 1 (239),sur son écu chargé d'un lambel àquatre pendants. Anseau

porte une croix chargée d'une bande alaisée. Geofroi a un sceau de clergie.
Geofroi vivait encore en juillet 1276.Il était alors archidiacre de Beauvais,

et l'abbé de Sainte-Geneviève lui concéda une habitation dans le cloître de

Tabbaye (240).
Guillaume, son frère, est qualifié novusmilesen 1267.Cette même année, son

aîné Raoul IV reçut du roi, en don, des vêtements de cour, un destrier et un pale-

froi, le tout montant à plus de 120livres (242).

Marguerite, femme de Raoul IV, était de la maison de Tlsle Adam. Elle

mourut en novembre 1275,un an avant son mari, et fut inhumée à St-Antoine de

Paris (241).

Cinq de leurs enfants leur survécurent : Raoul, chanoine d'Orléans ; Gui,

Guillaume,Jehan et Adam,chevaliers.Ce dernier céda par échange au roi la terre

de Draveil, dont son oncle Anseau avait été possesseur ; les comptes de cette opé-

ration furent réglés à la Chandeleur 1332(242).

(237)LesVicomtesdeCorbeil,parJ. Depoin.BulletindelaSoc.Hist.etArch.deCorbeil,1899,p. 39.—

Lebaillid'Orléansperçut,en1248,66liv.13s.4d.pourdroitsderachat,deRaoulleBouteiller.(Hislor.de

France,XXI,272).
(238)Coll.D.Grenier,vol.328.Thibaut,filsdeJehanetd'IsabeaulaBonteillère,avaitépouséJehanne,

filledeRaoulIIIetdesapremièrefemmeJehannedeRougemont.
(239)CesontdesarmesparlantesparallusionàuneétymologiepopulaireettrèsfantaisistedeMoiitépilloy.

(240)Cartul.deSainte-Geneviève,fol.370.
(241)LeP. Anselme,VI,260.

(242)Histor.deFrance,XXI,396,523.
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Nous renvoyons pour la suite de la généalogie des diverses branches, à l'His-

toire des Grands officiersdelà Couronne,plus complète à partir du règne de saint

Louis.

V. BRANCHEde GEOFROI LE RICHE

Geofroi le Riche n'est autre, croyons-nous,que le sire Geofroi, chevalier, en

présence duquel Gui, fils de Gauslin (GUIDOWASCELLINIfilius) pour fonder une

nouvelle prébende à Notre-Damede Senlis,donna au chapitre la terre de Rouvres

(Rubreiuminter Credulium eturbem Sïlvanectcnsem),« in presencia domni GOIF-

FREDImilitis et GUIDONIS,filii GALTERII,et ODARDIfili ODONISprepositi »(243).
Le 15juin 1068,Philippe Ierse trouvant à Senlis, confirma solennellement

tous les dons faits à l'Église Notre-Dame. A la suite du roi et des grands officiers,

on lit les souscriptions suivantes:

S. ROBERTIvicedomini (Silvanectensis).
S. GAUFREDImilitis.

S. GARNERIIfilii ejus. .

S. HENRICIfratris ejus (244).
Un texte de 1086indique Geofroi comme fils d'Hervé. Il eut lui-même un

fils de ce nom qui assista à la confirmationpar Philippe Ier du don de l'église de

Maisons (245).Un autre diplôme du même prince sanctionnant une donation de

Dreux II, comte du Vexin, à l'abbaye de lumièges, se termine par cette liste de

témoins : « coram fidelibus meis... HERVEIOfilio GODEFRIDIDIVITIS.Et ipse GODE-

FRIDUSadfuit et AXSFREDISpuella » (246).
On sait par notre Cartulaire que Geofroi le Riche épousa Richilde de Mont-

morency(sans doute tante de Richard Ier de Bantelu). De concert avec elle, il

dotale prieuré de St-Prix de Tour vers 1085(n°XV). Mathilde, femmede Thibaut

Payen de Gisors, dont un fils prit le nom d'Hervé,descendait, par Hervé II, de

Geofroi et de Richilde (Cartul. n° CVI).

VI. BRANCHED'HERMERDE PONTOISE

Nous avons tout lieu de croire qu'Hermer de Pontoiseappartenait, lui aussi,

à la maison de Senlis. Ses ancêtres, énumérés dans une charte d'exemption pour

Tabbaye de Fécamp, portent les noms caractéristiques de Guillaume et de Gui ;
d'un autre côté, plus d'un Hermer se rencontre à Senlis parmi les chevaliers de

(243)Copieintégrale(d'aprèsleCartulairedeN.-D.deSenlis,p. 124)dansAfforty,t. XIII,p.429.
OudardouHeudard[Odardics,Hiddardus,Hlldiardiis),filsduprévôtEudesdeSenlis,est,parsesfilsArnoul

etMaingaud,la souched'unefamillede chevaliersquiaportéle surnomdeGoiiessc.Uneautrelignée,de

mêmesurnom,luiestsansdoutecollatérale.

(244)Coll.Moreau,t. XXIX,fol.170.
(245)Duchesne,Hist.deMontmorency,Preuves,p.67.

(246)Lévrier,Coll.duVexin,t. IV,p. 103.
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l'entourage des Bouteillers (247).Giroud, fils d'Hermer de Pontoise, était en

1108auprès d'Adam de Senlis, échanson du roi.

Quoiqu'il en soit, Hermer occupait, dès 1069, les fonctions de prévôt: il

accompagnait, en cette qualité, Philippe Ierau château de Poissy, et fut présent à

la donation de l'église de Tessancourt à Tabbaj^edu Bec, par le comte Hugues
de Meulan (248).

Grâce au témoignage d'OrdericVital et de la chartede Fécamp,nous connais-

sons une alliance d'Hermer avecJour daine, dont il n'eut qu'une fille, lie, mariée

plus tard à Foulques de Chaudry. Cette Jourdaine fut certainement la seconde

femmed'Hermer, qui, d'une union antérieure, eut plusieursfilsdont on ne signale

en rien l'intervention dans les documents relatifs à Ite. Or, Gautier Payen,
vicomte de Meulan, dota en 1096l'église de Montmartre du consentementde sa

femme, « appelée d'abord Comtessepuis Jourdaine lors de son baptême » (pour

rappeler qu'elle avait été baptisée avec de l'eau du lourdain). D'un autre côté,

Tune des fillesde Raoul II Déliés et d'Hahuis est désignée dans un acte de 1098
sous le surnom de Comtesse.S'agirait-ilde la même personne, qui aurait succes-

sivement épousé Hermer de Pontoise et Gautier Payen?

Le Cartulaire de St-Martin nous apprend qu'Hermer portait un surnom que
le rédacteur traduit par Tostata. Il revendiqua Taleu de Menouville, légué par
Dreux de Jérusalem à la communauté naissante de St-Germain(Cartulaire, n° I)
et se désista de cette instance sur les représentations d'Amauri de Pontoise, père
de Raoul II Déliés. L'autorité morale exercée par Amaurisur Hermer s'explique-
rait fort bien par l'alliance que nous supposons.

Dans les dernières années du XIe siècle, Hermer de Pontoise et le prévôt
Gui (son fils qui lui avait succédé dès 1092),assistent à un acte de famille de

Raoul II et de sa femmeHahuis.

« RADULFUSDELICATUSDEPONTEISAR êt HAHUISuxor ejus dederunt ecclesiag

Sti Martini de Campisaltare de Meruaco,et atrium, et quicquid ad hoc altare

pertinebat, et quicquid in ecclesia habebant, concedentibusfiliis eorum RADULFO

et HENRICO.

Hujusrei testes sunt: HERMERUSDEPONTEISAR^Î.WIDOprasfectus(249).Willel-

mus, Hugo, Yvo de Croteiaco. Warnerius, Wido, sacerdotes. HUGOfilius WAR-

NERII(250).PAGANUSfilius STEPHANI(251).Hildegerius de Greva. BALDUINUSBEL-

(247)NotreCartulaireassocieàEudesdeGonessc,HermerdeVietel.C'étaitunnomsenlisien.
«L'abbayedeS.Vincentn'étoitavantl'an1060qu'unepetitechapellebâîiedans.unfaubourgdelà

villeetprèsd'unepetiterivièreappeléeVietelle,juxtaripariumdeVietello» (LareineAnnefondal'abbaye).
—B.N.Coll.D.Grenier,V,141.

(248)Lévrier,t. XIII,preuve186:<cTestes...HERMERUSprepositus».

(249)Gui,prévôtdePontoise,filsd'Hermer.

(250)Hugues,filsdeGarnierdeParis,seigneurdeGentilly.

(251)Payen,filsd'Etienne,prévôtdeParis,etfrèredeRobertdeParis.
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LUS(252).Henricus homo ejus. De servientibus ecclesioe: Walterius, major..

Ansoldus, corvesarius. Odo, bubulcus. Theodoricus, pistor. Leudo, sartor,
etc. » (253).

C'est apparemment dans la dot de Jourdaine que se trouvaient compris,,
sinon les droits de dîme à Puiseux quTte abandonna à St-Martin de Pontoise

(Voir Cartulaire n° XL et note 198),du moins les droits sur le travers de la ville,
dont Hermer exemptales moines de Fécamp par l'acte que nous avons cité et où

il fait intervenir sa femme et sa fille (254).
Bienque le nom d'Hermer ait été parfois orthographié Haimerus ou Hai-

merions,il s'est conservé sous sa forme normale dans le Val-Hermer,portion du

territoire de Pontoise qui s'étend, sur les bords de la rivière, jusqu'aux limites

du A'illaged'Auvers.

D'un premier mariage Hermer avait eu d'autres enfants. L'un d'eux, Gui,
cité plusieurs fois dans le Cartulaire de St-Martin, devint prévôt de Pontoise; il

était en fonctions en 1092et 1093.
Un autre, GéroudleRouge,suzeraind'une terre sur la chausséeromaine entre

Pontoise et Puiseux (Cartulaire, n° VI), est cité dans les titres de St-Père de

Chartres en 1088et un, et dans un texte de 1101avec son frère Eudes (Cartu-

laire, n" XLII, notes 204et 211).Il était un des vassauxde Gautier Tirel en 1118.

En 1107-1108,il fut témoind'un acte d'Adam de Senlis,échanson du roi (255).
Il est appelé„quelquefoisGiraud ou Girard. Son nom est resté attaché au

quartier de Vau-Geroud, dans la banlieue de Pontoise, confinantau Val-Hermer.

Geroud apparaît commesuzerain de plusieurs terres du Vexin et du Beau-

vaisis. Il donna aux moines de Liancourtla terre du Cornouillet (256),du con-

sentement de Robert son fils, d'Aélis et Hildiarde, ses filles. Il céda depuis aux

moines, moyennant 51 deniers d'argent en monnaie de Pontoise, un hôte àLian-

court. Osbert, mari d'Aélis, confirma ce don sur l'autel de St-Pèreà Juziers en

1112(257).

(252)BaudoinleBel,ligedesseigneursdeVilliersleBel.

(233)D.Manier,p. 505.—Lévrier,t.XII,preuve287.

(254)EgoHEREMARUSconcedo,cumassensuuxorismeeHODIERNEnomine,et filiemeenomincLTE,
tt'ibutumbachorumetceterarumnaviumlocoFiscannensipertinentiumet perPontcmIsaretranseuntium(Ste
Trinitatietmonachis)...eotenoreutindiefestivitatisStiAlbinihabeaturmemoriaantecessorummeorum
WILLELMIetADELINE,etWIDONIS.(Coll.Moreau,t. XL,fol.208).

(255)Mss.Iat.10911,fol.7.

(256)EnlatinCorncleia.Lévriera reconnulàleCornouillet,hameaudeUs,oùplustardAelisdeMau-
détouretsonfilsThibautI fondèrentleprieurédeStLaurentdeComucervino,depuisappeléSt-Bhusedu
Cornouillet.(Cf.Cartulaire,note325,etD.Duplessis,Dcscr.delàHaute-Normandie).

(257)LedébutdelanoticeestreproduitparGuérard,CartulairedeStPère.p.636.L'actecontinueainsi:
Posthecigiturrevertentitempore,augeredesideransbeneficiumproedicteecclesie,acceptisa monasterio

LIsol.îvummorumPontesiorum,eidemecclesiehospitemunumcumdomoetcurtilloinLeuncurtinfravallem,
juxtaviridariumDurandi,etterramsecusviamquepergitadcaslrumCal-vimontisaddexterameuntibus,con-
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RobertdePontoise épousa Ligarde et en eut un fils nommé Ives: ils furent

au nombre des bienfaiteurs de Liancourt (258).
Robert de Pontoise figure dans notre Cartulaire (n°CXXV)sous le nom de

RobertdeLiancourt. Lui et son fils Ivesfirent une donation à St-Martinde biens

au Valde Jouy, entre n 51et 1161.On remarquera qu'un Bourdin de Liancourt

faisait, en no6, partie de la noblesse Senlisienneet que ce surnom de Bourdin

se retrouve en diversesbranches de la maison de Paris.

Les rois de France paraissent avoir maintenu dans cette famille la charge de

concierge de leur château de Pontoise. Par des lettres datées d'AIençon, en sep-
tembre 1223,LouisVIII accorde à Baudoin de Pontoise, panetier de Philippe,
comte de Boulogne, la conciergeriede cette ville, ainsi que la tenait Simonde

Pontoise, oncle de Baudoin (259).

De cette famillede Pontoise sont issusles nombreux personnages de ce nom

qu'on rencontre en Parisis; en Beauvaisiset en Normandie ; et en particulier,
Robertde Pontoise,bailli de Bayeuxen 1251-52(260).

En 1341,Gérard de Pontoiseétait « lieutenant de honorable homme et saige
Nicolas le Mettoier bailli de Senlis» (261).

Lemss. français20,278,provenant de Ste Marthe, contient une notice sur les

tineutemdiumosduosdedi,donuniquecumfiliomeoROTBERTOetfiliaHILDEARDE,superaltareStiPétri
Lconcurtismisi: testibusWaltcrioMontfalcon,WALTEKIODEALNETO,BernardoRicardifilio,Giroldo
fratresuo,Godardo,Rainoïdo,Guarnerio,Odonefratribus,[WillelmoArruntio,Jamelinocumfiliissuis
FulconeetGiroldo,BalduinoTorello,GillebertoBubulco.—OSBERTUSverogênerGIROLDIcumuxoresua
ADALÏCIA,filiaprefatiGiroldi,supradictumdonumapudGeseliunisuperaltareStiPétriconcessit]—Anno
abincarnationeDni1112».

(TranscriptiondeGaiguières,d'aprèsunecopiedu tempssurunefeuilledeparchemin.B.N.mss.Iat.
3'8l7,fol.18S.LespassagesentrecrochetssontomisparGuérard).

(258)0NotumsitomnibusquodROBERTUSDEPON'TESI.ACOetLEGARDISuxorejusetlvo filiuseorum
dederuntnobisagripcnnumterneapudLedouiscuriametposuermitdonumsuperaltare.Présentesaifuérunt
GodardusetOdofraterejus,Lemelinus,GarneriusdeFosseto,AdelelmusetGauneriusfiliusejus,Auche-
rius,RainaudusFurnarius,AdelelmusfiliusHiscnberge».(Mss.Iat5417,fol.1S4.Cettepiècenefigurepas
danslecartulaireéditéparGuérard).

(259)A.N.JJ26,fol.247;B.N.Iat.9978,fol.203.Cf.Petit-Dutaillis,Étudesurla vieet lerègnede
LouisVIII,11°18).

En123S,EtiennedePouloiseetOdeline,safemme,reconnaissentne pass'opposerau donfaitàSaint-
DenisdebiensnoblesetroturiersparArnoulFeret(A.N.LL1158,fol.56).

LesArchivesdel'Eure(H645)contiennentuntitreainsiconçu:
«EgoRICARDUSDEPONTISCERAetCECELIAuxormea,vendidimusabbatideMORTUOMARIXLsolidos,

usualismonetc,annuiredditusin domomea,in parochiaSti Salvatoris,interterrainAlbertidePuteoet
WaîteriMostarde».

(260)NoticesetextraitsdesMss.delaBibl.nationale,t. XX—1,p.242,791à 793.
(261)Commissionà sergentdonnéeàCompiègnelemercrediav.la St-Micliel(CartulairedeRoyallieu,

Ms.Iat.5434,fol.146).
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« DEPONTOISE,seigneurs de la Romanerieet de Gomer» communiquéepar M. de

Gomer. Elle indique pour armes : « D'argent à l'aigle éployé de sable, au chef

d'azur ; supports, deux lions d'or ». Voici les indications qu'elle contient :

Enl'an1200vivoitGtiyartdePontoise,commeil estremarquéen untitredu Trésorde St-

Denisen France.Il eutprocèscontrelesreligieuxdecetteabba}'epourundroitdechasseetmoulin.

IIprenoitqualitéde gentilhommeduroiPhilippe-7e-.Bc?(sic).
Enl'an1286onvoitdanslesarchivesdeladiteabbayedeSt-DenisqueJeandePontoise,abbé

deFerrières,a faitfairelesvieuxdortoirs,auxquelssontposéessesarmestellesqueles portentà

présentlesDePontoise; etsonfrère(appeléGillesdePontoise)futabbédeSt-Denisen1303.
Onvoitsatombeen cuivredansl'égliseoùsontgravéeslesarmesdesamaison(262); il a fait

fairequantitéd'ornements,dechâssesd'argentet debâtimentsoù sontaussises armes.Il a été

grandaumônierdeFrance.
Lenomdeleurpèren'estpointmarqué,quidevoit estrepourtantunepersonneillustre,par

la suitedecesarmesqu'onvoitentantdelieux.
En 1325ily a eu encoreunabbédeSt-DenisnomméGautier,delamesmemaison,ainsiqu'il

estremarquéparlesd.Archiveset livreintitulé: «LeThresorsacréoul'inventairedesprécieux

joïauxetsaintesreliquesdeSt-Denis-en-France».

En 1456vivoitLouisdePontoise,commeappertparsoncontratde mariageavecGuiïlelmine

dePéronne,sasecondefemme,filledeGeofroydePéronne.Poursadotil eut2000florinset20

grosd'or.Il fut tuéà l'assautquele royLouisXIfit donnerau Tronquoyet futenterréàNoïon

oùou voitson épitaphe,en l'an1475.Sesarmes3'sontapposéessurdu cuivre.La Chronique
scandaleusefaitmentiondecevaillantcapitaine.

BernarddePontoise,sonfils,escuïer,contractamariagele2 février1484avecdemoiselleMarie

Corat,dontissutmessireGabrieldePontoise,sieurde la Romanerie,chevalier,sous-gouverneur
desEnfantsde FranceouplutostmédecinduRoyetdemessieurslesenfantsdeFrance,filsduroi

HenriII ; lequelcontractamariageavecdemoiselleLouisede Sainte-Marthe,filledeGaucherde

Sainte-Martheescuïer,et dedemoiselleMarieMarquet,le 10juillet1530.
Illaissa(outredeuxfilles,MariemariéeàN.Houdry,sieurdesHaies,avocatduRoyà Troyes,

etClaude,mariéeàN.desHommes,seigneurdelaRivière-le-LysenPoitou),unfils,René'dePon-

toise,escuïer,quicontractamariageavecdemoiselleFrançoiseSalaisle 25 mai1566.Il fut capi-
taineaurégimentdeFrançoisdeBourbon,princede Couti; et de son mariagesortirentonze

enfants...(dontMarquisdePontoise,quicontinualapostérité).
MarquisdePontoise,escuïer,sieurdelaRomanerieet deGomerprésChasteau-du-Loir,espousa

parcontratdemariagedel'an 1602,le 21septembre,MariedeBiSlon,filledeJacquesde Billon,

seigneurde la Prague,senechaldelaMarche,lieutenantdela Compagnied'hommesd'armesde

FrançoisdeVendosme,vidamedeChartres,et deFulviede Veudosme,safillenaturelle.

Leursenfantsfurent: PierredePontoise,seigneurde Gomer; Cécile,femmede Germainde

Marolles;Marguerite,quiespousaN. duRozay,gouverneurdel'isledeNoinnoutiers.
"PierredePontoise,chevalier,seigneurdeGomer,futgentilhommedelàchambreduRoy,aide

desescampset années.Leroy LouisXII l'honoradesonordredeSt-Micheletd'unecompagnie
entretenueau régimentdePiémont,pours'estresignaléenlabataillede Sedanoù il futfaitpri-
sonnier,s'exposantpoursauverle lieutenant-generalde l'arméeduRoy.Dupleisenson Histoire

(262)L'abbéGillesétaitdelamaisondeChamblyetnatifdePontoise.
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deFranceleremarquesouslenomdeGomerquiestsaseigneurie,et esten trèsbonneestime.Il
contractamariagel'an 1645,Ie 6juillet,avecdemoiselleRenéeLe Gay,filledemessireRené
LeGay,chevalier,seigneurdeLimbertièreenMaineprèsleChastean-du-Loir,etd'AnnedelaBarre,
dontil a enfants.

VII. BRANCHEDUCHAMBRIERGALERAN.

Hugues, qualifié« vir illustris », chef de cette branche au milieudu XIesiècle,
nous apparaît comme un personnage fort généreux. Pendant que le roi Henri Ier

passait à Soissonsles fêtes de Noël 1047,il obtint de ce prince la permission de

se dessaisir,en faveur de Saint-Médard, de tous les biens héréditaires qui lui

étaient échus à Vierzy, Violaine et autres paroisses de cette région. Un nombre

inusité de comtes, vicomtes et chevaliers de la cour du roi souscrivirent à cet

acte (263).

Hugues exerça les fonctions de bouteiller du roi avant 1047 (264)et de

1057(265)à 1060.

Son fils, le chevalier Gautier ( « quidam miles nomine GUALTERUSfiliusHu-

GONISpincerne Régis », dit la charte : —« GUALTERUSmiles filius HUGONISregii
buticularii », dit Hariulf) après avoir disputé aux moinesde St-Riquier la terre de

Feuquières-en-Vimeu,renonça à ses poursuites, comme le constate une charte de

Tabbé Gervin I, du 29 août 1062,mojrennant une indemnité de cent sols (266).
Gautier eut cinq fils: Galeran, Gautier, qui devint archidiacre (267),Hugues,

Baudoin et Renaud.

Dès le début du règne de Philippe Ier, Galeran, qui se qualifie seulement

.chevalier, fonda de concert avec ses quatre frères, en pleine forêt de Halatte,

sous le vocable de St-Christophe, une petite abbaye (abbatiola)qui reçut en avril

1061,la confirmation royale (268).
Le 27 mai 1061, Galeran souscrivait en qualité de grand-chambrier, au

diplôme de Philippe Ierpour la fondation du prieuré de Béthisy (269).

(263)Coll.Moreau,t. XXIV,fol.7.Huguesfitceslibéralitéspourle reposdel'âmeà'Aubert,son

frère,etdeleurpèreRenaud.HugueseutunautrefrèredunomdeBaudoin.

(264)«HUGOpincernaRégis» souscritâ la fondationdu prieuréde St-Hilaire-sur-Ycres(B.M.mss.
Iat.12895,10!.12S).Cettepièce,probablementpostérieureà1042,est à coupsûr antérieureà 1047,dateâ

laquelleGui,comtedeSoissons',quiy estnommé,étaitremplacéparsonfilsRenaud.

(265)S. HUGOXISpincerneRegum.S.BALDUINIfratrisejus...S.WALTERIpincerneRégis.(Arch.de

l'Aisne,H1508),
(266)Hariulf,ChroniquedeSt-Riquier,édit.Lot,p.255.

(267)SuivantAfforty,ceGautiern'estautrequeGautierdeChambly,plustardchanoinedeParis,puis
évêquedeMeauxen1084(Cf.Cartulaire,note101).Ilconfirmaen1091lafondationdeGaleran,euqualité
d'évêquedeMeaux(Vattier,Cartul.deSt-Christophe-en-Halalte).

(268)Galliacliristiana,t. X,Preuves,col.246.
(269)A.N.K189,n»179.



Si Ton en croit les chroniques de St-Maixent et de St-Michel du Désert, il

aurait épousé Helvise, fille de Hugues Bardoul, seigneur de Pithiviers, et de

Berthe. Elleétait veuve de Renaud du Puy-du-Fou, chambrier de Henri Ier, mort

avant 1060,dont elle avait eu deux fils : Hugues, châtelain du Puy-du-Fou, et

Guillaume, chambrier de Philippe Ier(270).
Il n'est pas douteux que Henri Ierait eu un grand chambrier nomméRenaud,

et celui-ciun fils appelé Hugues. Mais, comme nous allons le voir, ce chambrier

n'était autre que l'oncle paternel de Galeran ; sa femme,mère de Hugues, senom-

mait Ermentrudeet non Helvise. Tout ce qu'il est possible d'admettre, c'est que
Renaud du Puy-du-Fou ait été sous-chambrier(subcamerarius)dans la maison du

roi.

Depuis 1066jusqu'en 1108,Galeran figure sans interruption comme l'un des

quatre grands officiers sur les diplômes de Philippe. Un seul acte, dont nous

n'avons que des copies, celui qui a trait à la fondation de Saint-Vincentde Senlis

en 1069,porte: S. Galtcrii camerarii. S'il n'y a pas là une erreur matérielle du

scribe, on peut admettre que Gautier, père de Galeran, ayant occupé ces fonc-

tions antérieurement, on lui maintenait, suivant un usage dont il y a de fréquents

exemples, un titre devenu purement honorifique. Il ne serait pas non plus impos-
sible que Galeran ait éprouvé, pendant cette année, une maladie, ou fait une

absence qui Tait forcé d'abandonner provisoirement ses fonctions, et qu'il ait

été remplacé momentanément.

Dans les débuts de l'exercice de sa charge, Galeran paraît avoir eu des

besoinsd'argent assez impérieux. Il dut emprunter une forte somme à l'abbé de

St-Martindes Champs, Engelard (qui vivait enro67), mojrennant une hypothèque
sur sa terre de Rungis (271).

(270)<iRAINALDUSquoqueDEPODIOPAGI,Tullifratergermanus,possessionessuasdeHeussioncnsi
doiiavitabbatiAlarico,cumHELVISAconjugefiliisquesuisHUGONEatqueWILLELMO.

RAINALDUSfueratFrancis!camerariusinvitarégisHenrici,aillerégisilliusobitum; cuinquesupervixisset
HELVISARainaldovirosuo,nupsititerumWALERANNOFranchecamerario; fuitqucgenitaabHUGONEBAR-
DULFOquitenuitPivriumcastrumquedeBcllifonleetetiamdeNovigenlo.

HELVISEprimogenitusHUGO,RAINALDIprimivirisuifilius,castrumdePoiliafagitenuitaROBERTODE
MAURITANIAconsobrino,terramquetotamdePodiofagicitraetextraripamSayvrix(laSevréNiorlaise).

HugoveroccenobiumaugmentavitStiJohannisAngeriacensis(St-Jean-d'Angely)cumPETRONILLAconjuge
etGAUFREDOfilio,astantibusWILLELMOFrancis!camerario,HUGONISfralregermauo,etWillelmoFerrum
sectore,comitéEngolismcnsi,GaufrediquondamcomitisfilioetPetronilhe,acetiamfratrePetronilla;supra-
nominatae.

DeindeWILLELMUSipse,dominiPhilippiFrancioerégiscamerarius,pietatisamoreetHugonisdePodio

fagifratrissuiexemplo,S.JohannisAngeriacensisabbatiODONIdonavitpossessionessuasSti Luciani:
addiditpossessionessuasWillelmusdeSurgeriis,HugonisMaengofiliuset Peroiiellae,cumALIPSAconjuge
supranominatiWILLELMIsorore; quiquidemWILLELMUSgenuitHUGONEM,WILLELMUMet MAHAUDAMex
ADELLIA.conjuge,YVONISfiliacomitisBellimontisatqueADELLLEcomitissîe».

(Chron.deSt-Maixent,écriteen1280;ap.D.Martene,Amplissimacollectio,t. V.col.IIJO.Cf.Chron.
deSt-MichelduDésert,ibid.t.V,col.n6o; —Hislor.deFrance,X,294; XI,375).

(271)«InhaccartacontineturconventioquamINGELARDUSabbas,BtiMartini,habuitcumWALE-
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Lapetite abbaye fondée par Galeran et ses frères était une enclave du

domaine d'Ermenonville, dépendance de St-Pierre de Beauvais,et que la famille
de Galeran tenait en bénéficepar concessionde l'évêque. Ce domainese retrouve

plus tard aux mains des Bouteillersde Senlis.

Pour doter le monastère naissant, Galeran et ses frères lui donnèrent des

vignes et un four à Senlis,la terre de Rotheleux en Clermontois,Rieux en Beau-

vaisis, et tout ce que Gautier leur père possédait à Chennevières-sur-Marne(272).
Lesindications qui précèdent engageraient à rattacher Galeran et sa famille

à la maison des Bouteillers. Mais cela ne saurait faire aucun doute: un diplôme
en faveur de Moutierneuf,donné à Poitiers en 1076,porte après le monogramme
royal, la souscription« S. GALERANNISILVANECTENSIS,camerarii régis ». Gui, fils de

Galeran, reprendra d'ailleurs le surnom de Senlis (WIDOSILVANECTENSIS)en 1108,
dans un acte de LouisVI pour Fleury-sur-Loire(273).

La fondation de Galeran ne devait pas lui donner beaucoup de satisfaction.
Au bout de vingt-sixans, le mauvais renom des moines, qui n'avaient de reli-

gieux que l'habit, l'obligeait à réduire cet établissementau rang de prieuré. Il en
confia la réforme à la communauté de La Charité-sur-Loire, dont faisaitpartie
Pierre, un de ses enfants. Archambaud,fils de Galeran, approuva cette me-
sure (274).

Galeran a porté aussi le surnom de Blanchard. Un diplôme royal de 1085

KANNOcamerarioRégis,HuiccnimsupradictusabbasXLlib.denariorumaccommodavit,ca conditioneut
medietatemomniumeorumqueadvillamquevocaturRulgiacuspertinerevidentur,BtusMartinuspossideat,
donecsuasXLlib.recipiat.FactumesthocannuentibusANNAregina,comitéRADULFOet HUGONEfilioRAI-
NALDI.Nominaeorumquihuicconventioniinterfuerunt:Rotlandusprier,WASCHELINUS,BERNARDUSdapifer,
Haimofaber,Walcherus,Guntardus,Dodo,Helbertus,Hainardus,Rotgerus(Mss.Iat.10977,f°'-3^).

(372)L'abbéVattier,CartulairedeSt-Christoplie-en-Halatlc.
(273)Histor.deFrance,XV,136.—Coll.Moreau,t. XLIII,fol.157.—Cf.A. deDion,lesseigneurs

deBreieuil,ap.MémoiresdelaSoc.del'HistoiredeParis,t. X.—M.deDiona faitjusticedelaconfusion
commiseparplusieurshistoriens,quiontprisGalerandeSenlispourGalerandeBreteuil.

(274)Voicilespartiesessentiellesdecetacte,datédu28mai1087,indiction10,27eannéedePhilippeI*r.
IlfautlireMLXXXvnaulieudeMLXXXIII:

*Innomine...(Suitunlongpréambule}.
QuocircaegoWALERANNUS,meijurisabbatiolaminepiscopioBelvaccnsisubhonoreetnomineStiChris-

tophorimartyrisconstructxm,sedstudioibidemmaieviventiummonachorum,acirreligiositatisatquesecu-
laritatisignominiam,asancteréguletramitepaulatimdeviandoredactam,Deoet SteMariedeCaritate,cum
cunctissibipertinentibus,absqueretentione,depositoabbatialinomine,subprioratusjureperpetualiter
trado...

CujusreitesteshabenturejusfiliusARCHEBALDUSquihecIaudayit,Rainaldusdapiferejus,Ricardusde
Petrefonte...Exnostris...PETRUSfraterArchebaldi...annoabIncarnationeDniM.LXXX.III,iudictionex,
régnantePhilippoannoreguisuixxvn.Datumv°kal.junii».(Coll.Moreau,t. XXXIII,fol.181I.



— jOI —

mentionne parmi l'assistance« GUALERANNUScamerarius qui et BLANCHARDUSco-

gnominatur, TEULFUSpincerna DEPARISIO» (275).
Outre les deux fils nommés plus haut, Galeran eut de sa première alliance

un fils, Gui, souventajjpelé« WIDOWALERANNIDES» qui exerça après lui l'office

de grand-chambrierjusqu'en 1121(aprèsle 9 août).
Devenu veuf, Galeran voulut épouserune jeune fille,Mathilde. Mais celle-ci

fut enlevéepar le neveu de l'évêque de Troyes.Ce rapt donna lieu àune enquête
de l'évêque de Paris, dont parle Ives de Chartres dans une lettre datée de 1106.
Galerandevait être alors terriblementvieux.

$*

Archambaud,fils de Galeran, est probablement la tige de la famille des sei-

gneurs deValprofonde.
En 1204,ArchambaudII deSenlis, chevalier, abandonnait au monastère de

St-Remi de Senlis sa part des dîmes de la paroisse St-Martin, sauf les menues

dîmes qu'il avait précédemment données au curé. Il eut pour fils Barthélemi,

Jehan et Gautier.

Barthélemi, chevalier, vendit en janvier 1220,à Milesende, abbesse de St-

Remi, pour 75livres de rente, une maison située dans l'enclos du monastère ;
comme cet immeubleétait de la dot de sa femme Marie, il assignaà celle-ci, en

compensation,son manoir de Valprofonde(276).
Dansle corps de cet acte, le vendeur est appelé Barthélemide Senlis, et dans

l'intitulé français« messireB.de Valprofonde». En 1222,il ratifia un échange
entre les religieusesde St-Remi et un de leurs voisins (277).

Il laissaplusieursenfants. L'aîné, ArchambaudIII, lui succéda,n'étant encore

qu'écuyer (278).

(275)Peut-êtrey a-t-illieud'établirunlienentreGaleranBlanchardetBlancharddeLorris,cherauroi
LouisVI,quiconstruisitlechâteauduMoulinet; sonfilsRobert,nepouvantconservercetteterre,lavendit
auxmoinesdeFleuryavant1157(Luchaire,ActesdeLouisVII,nos384et424).

(276)«EgoGUARINUSDeigratiaSilvanectensisepiscopus...BARTIIOLOMEOSDESILVANECTISmilesetMARrA
uxorejuscoramnobisrecognoveruntse,laudeetassensufiliorumetfiharumsuarum,vendidisseinperpe-
tuumdilectisinChristoMiLESENDtabbatisseetconvemuimonialium.BtiRemigiiSilv.proseptuagintaquinque
lib.par.domumquamhabebautincuiteipsiusabbatieBtiRemigii,laudantibushocJOHANNEet GALÏERO
fratribusdictiBartholomei...EidemMARIEdictusB.virsuus,locoprefatedomusquedesuoeratdotaiitio,
asignavitetdéditdomumsuamdeValleprofunda'cumtotomaneriodomusejusdem...

ActumannoDiiiM"CC°nonodecimo,mensejanuario»(B.N.Mss.Iat.11002,fol.14).
(277)Mss.Iat.11002,fol.14.

(278)«KartadeHerchenbautdeValprofondequinosquilalatnesonetsapartdeladime.
OfficialiscurieSilvanectensis...Cumcausavertereturinter...conventumSURemigiiSilvanectensiset

ERCHENEAUDUMDEVALLEPROFUNDAarmigerum,quondamfiliumprimogenitumDniBARTHOLOMEImilitisex
altéra,superquadampartedécimeSUMartinide Silvanectis,quampartentDnusERCHENBALDUSDESILVA-
NECTImiles,avusdictiEHCHENBALDIDEVALLEPROFUNDAarmigeri,contuler.itin perp.elemosinamecclesie
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VIII. BRANCHEDESCOMTESDECLERMONT.

Le bouteiller de Henri I01',Hugues, eut pour fils, — outre Gautier, père de

Galeran, dont nous venons de parler,
—

Renaud, grand-chambrier de France,

tige des comtes de Clermontpar son fils Hugues II.

Renaud reçut du roi Robert le château de Creil, quand ce prince en dépos-
séda le châtelainGuillaume, en 1030.

Les droits que lui conféraient ses fonctions, s'étendaient en Beauvaisis, jus-

qu'à Villiers-Saint-Paul; il renonça à leur exercice, mo}^ennant14 onces d'or fin

et 10livres d'argent en monnaie de Senlis, au profit du monastère de Fécamp,

qui devait cette terre à la munificence de Robert-le-Pieux. La femme de Renaud,

Ermcntrude, et Hugues, leur fils, furent témoins de l'acte dont voici les parties
essentielles:

« AuctoritateDeiomnipotentis,jussuqtioqtieseniorismeiHENRICIFrancorumserenissïmi

régis,egoRAINALDUSpredictisenioriscamerariusquandamconvenientiamfacio,inprimiscumDeo

omnipotentevivoet vero,quimeet omneshabetjudicare,deindecumabbatiJOHANNE{279)et

monachisquiFiscamiiStiTrinitatîserviuntnuncet posteosfuturisunt,depotestatequeVillare

dicitur,ut abhacdieetdeincepsnichilegoipsevellieresmeussivesuccessorpossintclamarein

ipsaVillaripotestate,nonconiparationem,nonprelaturam,siveexactionemautviniautfrumenti,
aut alicujusservitiiquodde terrapossitexigi,vel hominibusaut possessioneeorum,nullani
omninocostumam;sed sit ipsaterra sicutest suisfinibusundiquedeterminata,ita libéra,ita

solida,itaquietasicutfuitin manugloriosirégisROTBERTI,CUJUSipsafiscuset alodusextilit;

quiqueeamprosuaanimaetheredumsuorumsalute,Deoomnipotentiin locoFiscannensiregio
munereperpetualiterdédit...Prohacconventione...accepiab ipsoabbati...xnn unciasoptimi
auriet decemlibrasdenariorumSilvanectensismonete.Hujusverodescriptionistestisegosum
etHUGOfiliusmeuscumuxoresua, et uxormeaERMENTRUDIS,fidèlesquoquemei NIVELUNS
et fraterejusRADULFUSSiniscal(280),Walteriusprepositus,Arnulfus,Gosbertuset aliiquam-
plures» (281).

Renaud,grand chambrier d'Henri Ier,paraît pour la première fois dans un

diplôme du 27avril 1048(282).

StiRemigiideSilvanecti,sicutincartaDniGAUFREDIbouememorie,quondamepiscopiSilvanectensis,vidi-
muscontineri.»

(Cart.deSt-RemideSenlis.B.N.Mss.Iat.11002,f. 14v°-—Lalindecettecharteestperdue).
(279)JeanfutabbédeFécampde1031â 1079.L'acteestantérieurau5août1060,datedel'avènement

dePhilippeIer.

(280)RaouldeBeauvais,grandsénéchaldeFrance,etNivelon,sonfrère,filsdeRenarddeMouchyettige
desCressonsacq.

(281)Coll.Moreau,XXI,195.
(282)S.RAGENALDIcamerarii(L'iîpinoisetMerlet,Cartul.deN.D.deChartres,I, 90.B,N.Mss.51S5

I, fol.258).Cediplômeestsouscritparlesénéchaletleconnétable.
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Dans un acte de 1047figure encore son prédécesseur Alard (283); la date de

1048est donc bien celle de la promotion de Renaud.

Lasouscription de Renaudse rencontre encore dans des actes royaux de 1058.

Hugues II, fils du chambrier Renaud, eut par bénéfice du roi le château de

Creil. Ainsi le dit expressément un acte de fondation fait de concert avec Gale-

ran, son alliépar la consanguinitéetpar la copropriétéde ce château (284).
Par cet acte, les deux cousins unissent à Tabbaye de Saint-Vincent de Senlis

une des prébendes de l'église Saint-Evremondde Creil.

D'après une notice dépourvue de date, Hugues, fils du chambrier Renaud,
concéda aux moines de la Sainte-Trinitéde Fécamp le libre passage de leurs nefs

par le travers de Creil (285).
La notice constate l'intervention de Galeran donnant « en tant o.u'il lui ap-

partient » son adhésion à cette franchise. Les témoins cités sont: HAIMERICUSDE

HAURECEY,nepos HUGONIS; WALTERUSDECASTANETO;ADELELMUSDEAUGO,GOIS-

BERTUSCREDEL; qu'il faut traduire sans doute par Aimerid'Orsay (286),Gautier de

Chatenay,Aleaumed'Eu et Joubert de Creil (287).
Dès 1067,Hugues, fils de Renaud, approuvait l'engagement, à Engelard, abbé

de St-Martin-des-Champs,par son cousin le chambrier Galeran, de la moitié de la

terre de Rungis (288).
Aucun doute ne saurait s'élever sur l'identification de ce personnage avec

Hugues de Clermont,fils de Renaud, surnommé de Mouchyparce qu'il occupait
ce château du vivant de son père (Voir Cartulaire, note 119).Il possédait aussi,

(283)S.HENRICIgloriosissimirégis...S.ALARDIcamerarii(Rachatde l'avoueriedeLaon,ap. Marlot,
Hist.del'églisedeReims,III,700).

En1048,lejourdelaPentecôte,unacteconciliaire,tenuaupalaisdeSenlis,estsouscritparuncham-
brierRaoul.L'initialeapuêtreinexactementcomplétée; maispeut-êtres'agit-ild'unsubcamerarius,aucun
autregrand-officiern'ayantsouscrità cetacte.(Martene,Ampl.Coll.,VII,58).Danscederniercas,lecham-
brierRaoulpourraitêtreRaoulII deSentis,

(284}«EgoHUGO,RAINALDIcamerariifilius,régisbeiieficioCreduliidominus,etego[GALERANNUS]ipsi
Hugonietcoiisanguinitateetejusdemcastelliparticipationeconjuiictus».

(Actenondaté,transcritparAfforty,XIII,429.Cf.Inventairedu14oct.1572,donnantle nomde
Galleranilaisséen blancdansla transcription.Ibid.—UnecopiecomplèteexisteauxArchivesdel'Oise,
H612).

(285)«HUGOfiliusREGINALDIcamerarii[concessitS.TriuitatiFiscann.]tributumnaviumejusdemloci
perCretellumtranseuntium>»(Extr.d'unCartul.delàfinduXIesiècle.Coll.Moreau,XL,220).

(286)Lesterresd'OrsayetdePalaiseauappartenaientà la familledeParis.

(287)En1104,l'églisedeVerneuil(anciennerésidenceroyaleprèsdeCreil)fut donnéeà l'abbayede
Molesmespar«ANTFXMUSDECRAOLYO,uxorejusAJIIOTA,etHUGOJOSBERÏIfiliusetHODIERNAuxorejus.»

(288)Mss.Iat.10977,fol.38.
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avec Clermont, Gournay, Luzarches et Creil (289).Suger définit son caractère

« mobilemet simplicem».

Il épousa Marguerite, troisième fille d'Hellouin IV, comte de Montdidier, et

en eut 8 enfants (290): 1.RenaudII. — 2. Gui Quine dort (Qjii-non-dormit),nom-

mé dans la donation de l'église et de la menue dîme de Breuil-le-Vert, de la dîme

de Villiers-St-Leu,d'un mas à Précy, et de la redîme du vin et du blé au château

de Luzarches,faite par son père à St-Germer entre 1096 et 1099(291). Cheva-

valier intrépide, il fut pris à Brémule et mourut peu après, dans un cachot de

Rouen, au rapport d'Orderic Vital.—3. Hugues-lc-Pauvre(Hisior. de France,XII,

723), sans doute ancêtre à'Hugues-le-Pauvre, abbé de St-Germer en 1190.—
4.Ermenfrude,mariée à Hugues d'Avranches, dit le Loup, comte de Chester,
mort en 1101.— 5. Adélaïde,femmede Gilbert de Clare, comte de Pembroke; —

6. Marguerite, femmede Gérard de Gerberoy ; —7. Richilde,femmede Dreux II

de Mello ;
—8.Béatrice, femme de Mathieu I, comte de Beaumont-sur-Oise(292).

Renaud II, croisé en 1099,devenu comte de Clermont entre 1101 et 1103,
s'unit alors à Adèle, comtesse de Vermandois,veuve de Hugues le Grand, qu'elle
avait épousé en 1077et qui venait de mourir à Tarse, en Cilicie, le 18 octobre

1101.En n 15,Renaud accorde une foire de trois jours, à la Saint-Jean, à la

collégiale de Clermont. C'est lui qui fit de Montataire une maison forte (domum
Montis Thare mûris et ediftciis circumvallavit).

Veuf d'Adèle,dont il n'avait pas eu d'enfants, il se remarie vers 1121, avec

Clémencefille de Renaud I, comte de Bar et veuve de Lancelin III de Bulles,
comte de Daminartin (293).

En 1152,elle s'associaità son mari pour confirmer à St-Leud'Esserent« quod

pater suus HUGODECLAROMONTEet MARGARITAmater ejus, et comités Cestrenses

HUGOet RICHARDUSpredicte ecclesie dederant » (294).
De leur unionsortirent : 1.Raoul comte deClermont. — 2. Hugues,primicier

de Metz, puis abbé de Cluny, mort en 1199.
— 3-Simon, auteur de la branche

d'Ailly-Nesle.— 4. Gai, nommé en 1152.
— 5. Marguerite, dame de Luzarches

en partie, mariée en 1154au grand-bouteiller Gui IV de Senlis. — 6. Maliaut,
femmed'AubriII, comte de Dammartin (295).—7. Etienne,1162.— 8. Gautier. —

9. Comtesse(peut-êtrela même qu'une des deux fillesnos5 ou 6).

(289)D.Grenier,vol.240,fol.67.
(290}Del'Epinois,Rech.surlescomtesdeClermont,ch.X,§ I.

(291)Louvet,Hist.etAntiq.dudioc.deBeauvais,I,652.
(292)Lenomd'Emmcluia étéattribuéparsuited'uneconfusionavecuneanciennecomtessedeBeau-

mont,femmed'IvesI,inconnueàDouêtd'Arcq.
(293)HF.,XIV,7.Cf.Arch.del'Oise,fondsdeChaalis,chartedeClémence,comtessedeDammartin

et desonfilsGui(omisparl'ArtdevérifierlesDates)enprésencedeRenaud,sirede Clermont.

(294)Arch,del'Oise,H2436.—Cart.deS.Leud'Esserent,parM.lechanoineMillier,11"XLet suiv.

(295)Arch.del'Oise,H16,publ.ap.Mém.delaSoc.Acad.del'Oise,X,117.
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Après la mort de Renaud, avaat 1162,Clémence épouse en troisièmes noces

Thibaut III de Nanteuil le Haudoin (de la branche des LeRiche de Crépy).

Raoulde Clermont,dit le Roux,épousait Adèle,fille deValeran III de Breteuil,
en même temps que son frère Simon s'unissait à Mathilde, autre fille de Valeran,

qui lui apportait les domaines d'Ailly-sur-Noyeet de Tartigny. Le mariageeut lieu

entre 1153et 1155, et Raoul reçut en dot la châtellenie de Creil. Il succéda à

Renaud son père en 1157,à son beau-père comme seigneur de Breteuil vers 1162,
et devint connétable de France en 1164(296).

Il eut de son mariage: 1. Catherine, qui porta en 1192le comté de Clermont
à Louis, comte de Blois. — 2. Aélis, citée en 1178avec Catherine. —

3. Mahaut,
femme d'Hervé II de Vierzon (suivant l'Art de vérifier les dates). — 4. Philippe,
nommé en 1182et mortjeune (297).

Raoul mourut en Terre saintele 15octobre 1191(298).

(296)LesSeigneursdeBreteuil,parM.lecomteAd.deDion,p. 25,—Dansun acteenfaveurd'Ours-
campspassé«apudCreiolium»en1162,Raoulcite«ADELIDISuxormeaet MATHILDISsorormea,BAIRXAR-
DUS(sic)capellanusmeus,fratresmeiSTMONetSTEPHANUS»(D.Grenier,vol.240,fol.83).•—En1178,un
autreamortissementdeRaoul,«concessioiieADELIDISuxorismeeetfiliarummearumKATERINEet ADELI-
DIS»,portelessouscriptionssuivantes: «S.SYMONISfratrismei.S.PÉTRIAMBIANENSISnepotismei(Pierre,
filsdeGérarddeGerberoy.Cf.Cartul.deS.Lcud'Esserent,n°XXXI).S.SymonisdeStoSansone.S.Mathci
filiiejus.S.PhilippifratrisejusdemSymonis.S.OdonisdeRo[njkeroIes.S.RadulfideCressonessart...»
(Ib.fol.141).—LacomtessedeClermontestappeléeADELINAen1190(Ib.fol.185).

LeGrandCartulairede Jumièges,conservéàRouen,contientdeschartesdeRaoulconfirmant,le 25
mars1162,ladonationdumoulindeCramèsyfaiteparAdeline,ets'engageantà lefournird'ustensiles;don-
nantViledelaComtesseauxreligieuxde St-Léonardde Montataire,etc.SonchapelainHAÏMARDestcitéen
1162,avecHerbert,curédeMontataire,GuiCandavcne,«WalerannusTinel»et«HugodeVilerss(sic)»; et
en1170avecSimon,frèreducomteet«HugoAiguillon».Citonsencoreunecharteimportanteduchapitre
deMontataire,en1230.

(297)Peigné,Cartul.d'Ourscamps,p. 139.
(298)Arch.del'Oise,NécrologedeSt-Martin-aux-Bois.—L'Epinois,op.cil.



III

Sur les comtes et vicomtes de MEULAN

et les vicomtes de MANTES

I. COMTESDEMEULAN.

Le

nom de Meulan associé à celui d'un personnage féodal apparaît pour la

première fois sous le règne de Hugues Capet. C'est ainsi, pensons-nous
avec l'interprétation commune, qu'il faut rendre la souscription : Hugo
Melletensis(ou plutôt Mellentensisavec Metilde) apposée à deux actes du

Cartulaire de Saint-Magloire,dont l'un est daté de la seconde année du règne de
Robert II encore enfant (299), soit 990-991.Les quatre officiers qui souscrivent
avec le jeune prince: Bouchard de Vendôme, comte royal de Paris, —•le comte

Hugues (de Beauvaiset de Dreux),
— Ansoud (le Riche de Paris) — et Hugues

de Meulan, paraissent avoir formé le conseil de régence exerçant le pouvoir,
dans la part du royaume concédée à Robert, durant la minorité de celui-ci (301).

Dansces pièces officielles,Hugues deMeulan,pas plus qu'Ansoud le Riche,
nommé avant lui, ne prend le titre de comte. Il n'était en effet que vicomte et ce

titre lui est attribué dans une charte de son troisième fils, Hellouin II, vicomte

du Mantais sous Henri Ier.Hellouin II renonce par cet acte aux revendications
formulées par lui sur les terres de Chaussy et de Bernay, données au prieuré de

St-Père de Juziers par le vicomte Hellouin I son aïeul (avusmeus Hilduinus vice-

comescoutulit) (300).D'autres lettres d'Hellouin II contiennent une renonciation,

pour le repos de l'âme de son père Hugues, à de mauvaisescoutumes qu'il avait

(299)Mss.Iat.5413,fol.s et6.

(300)Guérard,Cartul.deSt-PèredeChartres,p. 180.
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établies sur les terres du couvent. Dans ces deux pièces, il sollicite le consente-

ment de son frère Hugues//(302).

Hugues II est qualifié vicomte du Vexin dans une proclamation de l'abbé

Arnoul(i023-i033) faisant savoir que Hugues, surTordre de son seigneur le comte

Dreux, a dû se dessaisir en faveur des moines de tous ses droits de viguerie sur

Drocourt, St-Cyr et Chaudry, dépendances du domaine de St Père, situées en
Vexin (302).Les témoins appelés à constater ce « déguerpissement » sont en

premier lieu Galeran, frère du vicomte, et Richard de Neaufie, son cousin ger-
main (consanguineus).Hugues II était l'allié de Dreux ; car, d'après une lettre

d'Ives de Chartres, Galeran I de Meulan avait pour mère une fille de Gautier le

Blanc, comte d'Amiens, de Valois et de Vexin (303).
Galeran paraît avoir été l'aîné des fils du vicomte Hugues I01'.Il lui avait suc-

cédé à Meulan à une époque très voisine des débuts du XIe siècle. Le titre de

comte lui est donné dans une épître de Fulbert, évêque de Chartres (1007-1029)
adressée engénéral à ses diocésains et à ses vassaux, et en particulier aux comtes

Gautier (le Blanc, père de Dreux) et Galeran. Dans ce mandement, Fulbert les

exhorte à prêter main-forte au roi contre Renard, l'hérétique excommunié. C'est

Renard, comte de Sens, surnommé « le Roi des Juifs », à cause de la faveur qu'il
leur accordait, que Robert II avait chassé de sa capitale en 1015,et qui continuait

la guerre contre le roi et l'archevêque de Sens avec le secours d'Eudes II, comte

de Chartres (304).
Les adjurations de Fulbert étaient d'autant plus opportunes, que Gautier II

et Galeran avaient un puissant motif de famillepour se solidariser avec Eudes II,
neveu de leur aïeule Ledgarde de Tours. Galeran l'avait prouvé naguère dans

une circonstance qu'il est intéressant de rappeler.

(301)M.Pfister(EludessurlerègnedeRobertlePieux,p. XLVin)reportel'undesactesdontnouspar-
lonsàladatede1003à 1007,parceque,dit-il,lareineAdélaïde,mèredeRobert,n'yestpascitée.Cette

pièceestrelativeaudondemoulinsfariniersà Senlis,dansle quartierdeVietel,parunfidèledeRobert,
GantierArdent(WalteriusZELAXSetnonZHLAUS).Lesurnomi'Ardentappartientà lamaisondeChambly
quidoitserattacher(p.2S5suprà)à celledeSenlis(Cf.Douctd'Arcq,Rech.surlesComtesdeBeaumoni-sur-

Oise).—Danssesrecherchessurles OriginesdeSiMagloire,M.RenéMerletfixeà l'an980laconstitution
del'abbaye; ilestprobablequelesdonsyontaffluédanslapériodelaplusvoisinedelafondation(Bibl.de
l'Ec.desChartes,LVI,237).—Danscetteétude,M.Merleta produituntextedelaTranslatioSUMaglorii,
confirmantvictorieusement,contrel'opiniondePfister,lathèsede M.Lot,surlafiliationpoitevinedela
reineAdélaïde.—Quantà l'autrecharte,relativeà ladonationdeGuiperreux,Pfisterlareportea997-998.

(302)Cart.deStPère,p. 171,172et17;.
(303)Ed.Migne,t. IL —Ilestplusprobablequ'ilfautremonterd'undegréetqueHuguesI"étaitle

beau-frèredeGautierII et GaleranIerlecousindeDreux.LagénéalogiedesVendôme,donnéeaussipar
IvesdeChartres,estincomplète.

(304)D'ArboisdeJubainville,ComtesdeChampagne,I,232.— LemandementdeFulbertestcertaine-
mentpostérieuràIOIJ,bienqueD.Bouquetluidonnecettedate(X,452).Galeranavaitprispart,unpeu
auparavant,à laguerreentreEudesII etRichardIIdeNormandie(D'ArboisdeJub.,I, 205).—Pfisterplace
en1014cetteguerre,relativeaupartageduchâteaudeDreux(EludessurlerègnedeRobertlePieux,p. 212).
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Les Grandes Chroniquesrapportent que le comte de Chartres ayant épousé
Meneheut (Mahaut), Tune des soeurs du duc Richard II de Normandie, le duc

lui donna en douaire la moitié du château de Dreux. Mahaut étant morte sans

hoirs de son corps, Richard voulut reprendre sa dot; maisle comte Eudes « qui
moult estoit malicieux, » n'y voulant pas renoncer, le duc assembla son ost, et

sur les bords de TAvre, à Tillières, éleva un château bien muni, dont il confia la

garde à trois de ses barons, le vicomte Néel de Coutances, Raoul de Toény et

son fils Roger. Cette garnison solidement établie dans la terre du comte Thibaut,

frère d'Eudes, Richard congédia le reste de ses troupes et s'en revint en Nor-

mandie. Eudes alors convoqua ses chevaliers, et appela à son aide le comte

Hugues du Maine et Galeran, comte de Meulan. « Ainsi chevauchèrent toute

nuit. Au matin vinrent leurs coursiers, à toutes leurs bannières, devant le chastel

de Tillières, et quand les barons qui dedans estoient l'aperçurent, si garnirent les

entrées du chastel de leurs gens mesmes; et puis issirent contre eux à bataille,
et les desconfirent en poi d'heure (peu de temps); si qu'il y en eut d'occis la plus

grande partie, et li autres s'enfuirent là où ils porrent mieux ». Le comte Eudes

et le comte Galeran coururent à bride abattue dans la direction de Dreux, afin

de se réfugier au château : mais le cheval du comte Eudes perdit le souffle et

tomba mort. « Li cuens s'enfuit tout à pied jusques à un parc de brebis, et des-

poilla le haubert de son dos et le couvrit en un champ an rayon d'une charrue,
et puis vestit le mantel d'un berchier, et portoit les claies du parc d'un lieu à

l'autre sur ses espaules pour soi plus desguiser, et disoit aux Normans qui en-

chaçoient les fuyants que il se hastassent, que cil (ceux-là) n'estoient pas loing
d'eux. Quand ils furent outre passés, il prist un berchier pour soi conduire parmi
les bois : au tiers jour vint au Mans à quelque peine, les piez et les jambes tout
escorciées d'espines et de chardons ». Dès qu'il fut reposé, il recommença la

guerre; mais le roi Robert y mit fin en faisant accepter le statu quocomme base

de la paix (305).

Galeran survécut à son frère Hugues II. Celui-ci portait le surnom de Chef-

d'Ourse (CaptifUrsoe),et avait épouséHéluise, qu'une charte de Coulombs qua-
lifie Heluisa morum et doctrinoemerito, clarissimo génèreproefulgens(306).

Le terme de doctrinan'est point employé sans motif. La souscription d'Hé-

luise nous est parvenue sous cette forme : S. Heluise clerice.Il y a donc lieu de

croire que, comme le fit un peu plus tard son homonyme, la nièce de Fulbert,
elle avait étudié la philosophie. Labiographie de saint Gautier témoigne de Tac-
tivité de la vie intellectuelle, dès la première moitié du XIesiècle, et du déve-

(305)Hist.deFrance,X,308.•—CerécitestceluideGuillaumedeJumièges(Id.,187).
(306)Chartede1066dansLévrier,Coll.duVexin,XLIV,28. Cf.Mabillon,AclaSS.ord.S. Bened.,

sa;c.VI,p. I, pag.366;Annalesord.S.Bened.,IV,385.
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loppement qu'avait pris dès lors l'enseignement supérieur dans le coeur de la

France (Cf. p. 174,supra).
Héluise se retira du siècle après la mort successive de Hugues et de son

second rnaviAl^on,connu aussi sous les noms d'Alezan (Alexander)et d'A^elin.
Elle se fit recluse auprès du monastère de Coulombs, et mourut en odeur de sain-

teté. Elleavait donné à cette abbaye les églises de Lainville et Montalet-le-Bois

dont les cures étaient encore auXVIIIesiècleàla présentation de Tabbé; —l'église
de Mégrimont, qui perdit plus tard son titre paroissial pour n'être plus qu'un
hameau de Lainville(307);

—
quatre hôtes et une portion de forêt à Janville. Plus

tard, elle y ajouta la terre des Autieux, qui fut violemment enlevée au monastère

par Richard fils d'Hellouin et neveu du comte Galeran. Richard, après l'avoir con-

servée longtemps, la rendit aux moines en 1066. Nous avons relevé, dans les

transcriptions de Baluze, un acte de la même date, passé à Meulan, par lequel

Richard, pour l'amour de son frère Robert, abbé de Coulombs, et de sa tante

Héluise, donne à l'abbaye sa part dans les pressoirs de cette ville, l'église de St

Hilaire (de Charpont) et la justice du lieu (308).Le second mariage d'Héluise

avec Alzon ne s'appuyait jusqu'ici que sur une affirmation de Mabillon. Mais

dans la collection Moreau, nous avons recueilli la copie, d'après le texte

d'un Cartulaire in-40 de la fin du XIe siècle, d'une donation à Tabbé Jean de

Fécamp (io28-io79)par « Adson », sa femme Héluise et ses fils Geofroi et Roger.
Les deux tiers des dîmes de Blocqueville et de Mannevillefont l'objet de ce don,
en échange duquel Alzon recevra dans le monastère l'hospitalité quand il s'y
rendra et la sépulture après sa mort (308).

La principale libéralité d'Héluise fut faite en 1033, sous la condition que
Tabbé de Coulombs se rendrait tous les ans à Meulan, le jour de la fête de Saint-

Nicaise, et célébrerait la messe dans l'église du prieuré, avec droit de préséance
sur les autres abbés qui pourraient s'y rendre. D'après une tradition respectable,
le corps de saint Nicaise, décapité à Gasny, fut transporté à Meulan au temps des

invasionsnormandes. Toutefois il paraît certain qu'en 1053il avait été restitué a

St-Ouen de Rouen (309). En tous cas, la donation d'Héluise prouve que le culte

de cet apôtre du Vexin était resté en grand honneur dans la ville où ses reliques
avaient trouvé asile.

Lors de la principale libéralité d'Héluise, Ode,la première femme de Galeran

et la mère de Hugues, était morte, et Galeran s'était remarié à une seconde

•femme,Aélis.

(307)Lévrier(notesurlapreuvenS, t. XI)a parfaitementétablicesidentificationsdesdénominations

Ledis-villa,Monasteriolumet Maisgrimoldi,qui avaientarrêtéLattaignant(Mém.sur Coulombs.Bibl.de

Chartres,mss.1107).
(308)VoirPiècesjustificativesnoîII etIII.Cf.Lattaignant,p. 32.

(309)HistoriensdeFrance,XI,4.76.
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A cette époque, Galeran était en guerre avec Robert-le-Diable,duc de Nor-

mandie. Robert confisqua les domaines que Galeran possédait dans son duché.

Celui-ci, par représailles, s'empara des biens des abba}'esnormandes qui se trou-

vaient à sa portée.
Vers le début du XI0 siècle, un fidèle duroi Robert II, Aubertfils d'Aubertle

Riche et d'Hildeburge de Bellème, avait donné, pour le salut de sa femme et de

ses filles, l'église de St-Martin-en-Pinseraisà Tabbaye de Jumièges. Cette libé-

ralité fut approuvée par le roi et par Hugues de Beauvais, comte de Dreux. Plus

tard, Aubert s'étant fait moine à Jumièges (dès 1012),ajouta au don de cette

église celui de la terre de Bouafie.Mais comme ce bien était fort éloigné du mo-

nastère, Aubert voulant qu'il fût protégé contre toute déprédation, alla trouver le

comte le plus voisin, Galeran de Meulan, et lui ayant offert une mule de grand

prix, obtint de lui qu'il se constituât le défenseur des moines, Galeran tint sa

promesse jusqu'au jour où il dut prendre des gages contre les Normands : il mit

alors Bouafie sous séquestre. Aubert, qui était devenu diacre et abbé de Saint-

Mesmin de Mic}r,en ayant été informé,vint avec Guillaume, abbé de Jumièges,
s'en plaindre au comte de Meulan. L'argent arrangea les choses. Moyennant une

indemnité de dix livres de deniers, Galeran, sa femme Aélis et son fils Hugues,

signèrent un traité où ils s'engageaient, qu'ils fussent en paix ou en guerre avec

le duc de Normandie, à respecter et à protéger à l'avenir le bien qu'ilsrestituaient

aux Bénédictins(310).
Les démêlés entre Meulanais et Normands prirent fin d'ailleurs peu après, et

le comte de Meulan envoya son fils Hugues à la cour du duc pour qu'il y liât-

amitié avec le jeune Guillaume, fils naturel de Robert et son héritier désigné(315).

En novembre 1035,l'archevêque Gilduin de Sens ayant accordé à St-Benoît

de Fleur}'-,une série d'autels d'églisesde son diocèse, à la prière de Henri I01',la

charte épiscopale fut souscrite par les comtes Galeran (de Meulan) et Ives (de

Beaumont-sur-Oise) (311).
Galeran prit part en 1039à la révolte de son cousin Raoul II, comte de

Valois, et de plusieurs autres grands vassaux, contre Henri Ier.Celui-ci triompha
de cette coalition, et dépouilla momentanément Galeran de son comté. Il ne le

lui restitua qu'après avoir exigé-desgages sérieux de fidélité (312).

(310)Hist.deFrance,X,615.—Mabillon,Annal,ord.S.Benedicti,IV,221,361: « Hancconvenlio-
11cmfirmavcruntWALEXAN-NTJSipse,ADELAISuxorejus,acfiliusHUGO.Acîaestha?cdescriptiotemporibus
HENKICIrégis». LesdémêlésdeRobertetdeGaleranseplacentdoncentre1031et1035.

(311)RecueildeschartesdeSt-Beuoit-sur-Loire,parMM.ProuetVidier,t. I,p. 194.
(312)D'ArboisdeJubainville,1,360.—Histor.deFrance,XI,159,160,364,399;XII,795.—Dansle

texted'HuguesdeFleury,GaleranestappeléparerreurMedanticusaulieudeMellenticus.LesGrandesChro-

niquesonttraduitd'aprèslaleçonprimitive: GalerandeMelande.—MalgrélesprétentionsdeLévrier,les
comtesdeMeulann'ontjamaiseulamoindreautoritésurMantes,
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Galeran reprit son rang à la cour et rentra complètement en grâce. Avec

Gautier III, comte de Pontoise, Guillaume de Corbeil et Ives de Beaumont, il

assistait, en juin 1050,à la levée solennelle (delectio)du corps de saint Denis et

de ses compagnons. En 1058,il coopéra à la décision rendue par Henri Ier,auto-

risant les serfs de St-Germain-des-Prés à porter témoignage en jugement contre

les hommes libres (313).Sa souscription figure dans une pièce bien connue du

cartulaire de Marmoutier, émanée de Geofroi de Gometz, frère d'Amauri I de

Montfort, en 1065 (314). Le dernier acte du comte Galeran fut l'édification du

prieuré de St Nicaise, à Meulan, confié aux moines du Bec, en 1067: son fils

HuguesIII s'associa à cette fondation pieuse (315).Galeran était mort en 1068.

Galeran se qualifie formellement « comte du château de Meulan » dans une

charte où il restitue une serve àTabbaye de Coulombs (302).
Il épousa d'abord Ode, pour le repos de l'âme de laquelle Hugues III, leur

fils, fit don, en 1068,à Tabbaye de Coulombs, de l'église de St Cosme, dans une

île de la Seine, touchant presque au château de Meulan (316).
Dès 1033,Ode avait cessé de vivre, laissant outre Hugues, une fille, Aéline,

son aînée, mariée à Roger de Beaumont ; et Galeran s'était déjà remarié à une

seconde femme, Aélis. Ce point ressort parfaitement de Tordre des signatures
dans la charte de 1066,où Galeran fait souscrire Hugues avant sa femme Aélis

et, en dernier lieu, les fils de celle-ci, Galeran et Foulques(306).

(313)Arch.Nat.,K19,n°5.Tardif,Cart.desrois,n°274.—Hist.deFrance,XI,409,469.
(314)Mss.Iat.5541,fol.251: «S.GALERANNIcomitisdeMelleut».

(315)Lévrier,XLIV.29.HuguesIIIportaitletitredecomte,simultanémentavecsonpère,dès1066

(Lévrier,XLIV,28).
Il avaitétéélevéà lacourdeRobert-le-Diable,commelemontreunecurieuseanecdoterelatéedansle

cartulairedePréauxàproposd'unelibéralitéd'OnfroideVeules,fondateurdecetteabbaye,faiteaumoment
dudépartdeRobert-lc-DiablepourlaTerre-Sainte:

« IlloaniioquoperrexitROBERTUScornesJérusalem(1035),deditStoPetroadPralcllumexsuodominio
unamvillamquevulgoTitrslinvilla(Toutainville,prèsPont-Audemer)vocatur.Proquâstructorejusdem
ecclesieHUNFWDUS(DEVETULIS)CIlibrasaurietduopalliaetduosmaximipretiicaballosdédit.HecFiscann
delatasunt,et inibirecepta:sedquiaWILLELMUSquiadhucpueriliserat,ejusdemROBERTIfiliusqui(lefutur
Guillanmc-le-Couquèrant)postillumeratregnaturus,eumpaterPralellummisit,utsuojussuetiampuerpropria
manudonationemTurstinvillesuperaltareponeret.HuicreiinlerfueruntvendusNIGELLUS(NéclI, vicomte
deContances),TURALDUSquiunumdesuprascriptiscaballisa comitéRobertodonosuscepit; RADULFUS
camberariusfiliusGeraldi,GOTSELINUSRUEUSdeFormovilla; HUNFRIDUSconstructorejusdemlocicum
filiissuisROGERIO,ROBERTO,WILLELMOquietiamapâtreobcausammemoriecolaphumsuscepit.Suscepit
etiamaliudcolaphumRICARDUSDELILLABONAquiocream,i. (idest)hosamvinicomitisRobertiferebat(la
bottequeRobertfaisaitremplirdevinpourlaviderd'uncoup).Quicumrequireretcur sibiHunfridus
permaximumcolaphumdedisset,respondit: «Quiatujuniormees,etfortemultovivestempore; erisque
testishujusrationis,cumrespoposcerit». SuscepitetiamtertiumcolaphumHUGOfiliusWALERANKI
Comitis» (Arch.del'Eure,H711,fol.im^xvn).

LetextedonnédansleRecueildesHistoriensdeFrance(XI,387),contientquelquesvariantesfautives
quis'expliquentdansunetranscriptiondetroisièmem&in;laglose«ocream»%yestomise.

(316)VoirPiècejustificativeu°IV.
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Huguesse qualifie«parla grâce de Dieu, comtedu châteaudeMeulan» (317),
dans un privilègepar lequel il exempte de tous droits au port de Meulan, les vins

de Tabbaye de Fontenelle. •—En 1069, pour le repos éternel de ses parents
et d'Eudes fils de Jean (prévôt de Meulan),Hugues III donnait à Tabbaye du Bec

la terre de Tessancourt, et présentait la charte au roi Philippe, alors au château

de Poissy, pour qu'il l'approuvât par sa signature (318).
La souscription de Hugues III figure dans des actes assez nombreux. Nous

citerons les derniers : un diplôme de Philippe Ier pour Cluny (23mai 1076
— 16

avril 1077)(319);
— un autre diplôme du mêmeroi pour Fleury, donné à Melun

en 1080(320).
Dès le 6 janvier 1082,Hugues III était remplacé par Robert, son neveu (321).

Ce fut donc en io8i que ce comte de Meulan se retira dans Tabbaye du Bec,
alors illustrée par l'enseignement des Lanfranc et des Anselme, et y prit l'habit

religieux en compagnie de maints chevaliers de renom (322).

Hugues III avait eu deux frères, Galeran et Foulques (306).
—Galeran sous-

crivit en 1069avec le comte Hugues, son frère, à la fondation de St-Martin de

Pontoise. Il laissa une postérité qui porta le nom de Meulan et occupa de nom-

breuses charges.

Aéline,soeurde Hugues,avait épouséRogerle Barbu,châtelain de Beaumont-

le-Roger qui, dès 1066,intervient dans un acte de famille des comtes de Meu-

lan (314).Dans une autre pièce Hugues (323)appelle à souscrire« HENRICUS,nepos

suus,filius ROGERIIBELLIMOXTIS». Enfin il n'est pas douteux que ce fut Robert I,
un autre enfant de Roger et d'Aéline, qui hérita du comté de Meulan.

(317)«HUGODeigratisMclleuliscaslricornes«(Gr.Cart.de StWandrille,fol.330v").

(318)Lévrier,XLIV,iS.—Arch.del'Eure,II91:fragm.duCartul.duBec,fol.;i.
Mabillou(Annales,IV,565)citeuneconcessionanaloguefaiteauxmoinesdeJumièges: elleseraitdatée

duchâteaudeMeulan,enoctobre1056(?)et souscriteparRenaud,neveuducomteHugues.Quelemillé-
simesoitexactounon,lesavantbénédictinena tirétropprématurémentlaconclusionqueGaleranavait
cessédevivreàcettedate.

L'abandondudroitdepoudroyage(pulveraliciim,droitpourl'entretiendesroutes)surlesmarchandises

importéesà Epône,n'estpointdaté(Tardif,11°292).

(319)«HUGOMellindensiscornes».Coll.Moreau,XXXI,163.

(320)Hist.dumon.deFleuiy;mss.kt.270,biblioth.d'Orléans.Paruneconfusionassezexplicable,le

copisteaécritHUGOMELEDUNEKSIS.LevicomtedeMelunétaitalorsOursonII, quisouscrità cediplôme.

(321)IlsouscritavecletitredecçiuledeMeulan,undiplômede PhilippeI" (A.N.LL1024,fol.40.

Tardif,n°298.—S. ROBERTIMclleulensiumcomitis).En10S8,il figureavecsontitredansunechartedu
ducRobertIIdeNormandie.

(322)Histor.deFrance,XI,223.—Huguesmouruten1091: c'estdumoinsainsiquenoussembledevoir
êtreinterprétéletextedeGuillaumedeJumièges(Histor.deFrance,XI,38):

«ADELINAM,WALERANNIcomitisMellenlifiliam,uxoremduxit(ROGEHUS): exquiduosfilios,ROHERTUM
etHEKRICUM,magna;potentioeposteàcomités,procreavit.RobertusquoquepostHUGONEMavuuculumsuum
cornesMellentiplusquamXXVIIannisviguit(les27annéespleinespartentdu5juin1091); et Henricus
WiJlehmrégisinAngliàcomitatumIVarivihpromeruit».
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Comment fut-il préféré à la lignée mâle ? Très probablement le prétexte qui
couvrit cette préférence fut le trop jeune âge de Hugues IV, fils de Galeran III;
mais elle fut motivée surtout par l'affection du comte Hugues III pour les enfants

de sa soeur germaine; et, par surcroît, Robert, héritier désigné par son oncle,

s'assura, moyen finance, l'intervention du roi en sa faveur : Guillaume de Mal-

mesbury va jusqu'à dire qu'il acheta de Philippe Ier le château de son oncle

maternel :« Castellumquod frater matris susetenuerat, Mellentumnomine, a Rege
Francorum nundinatus est pecunia».

Robert était d'ailleurs une des personnalités les plus en relief de son temps.
Il avait fait ses preuves de bravoure et de talent militaire à la fameuse journée

d'Hastings, alors qu'étant tout jeune et allant pour la première fois au combat, il

avait entraîné l'aile droite dont il avait pris la tête, dans un mouvement dont la

hardiesse fut.décisive pour le succès de la bataille (323).
Le jeune audacieux n'avait rien de l'esprit tranquille de son père. Le bon

Roger, l'aîné des fils d'Onfroi de Veules, fondateur avec son père du moûtier de

Préaux, homme d'une simplicité et d'une bonne foi antiques, avait résisté toute

sa vie aux instancesde Guillaume-le-Conquérant,sou ami d'enfance. Le nouveau

roi d'Angleterre lui offrait, s'il venait le rejoindre, autant de terres qu'il en sou-

haiterait. «J'ai bien assezde mon hoirie, répondait Roger; je préfère garder et

entretenir le bien de mes pères que d'aller en chercher outre-mer d'autres aux-

quels je n'ai nul droit ». Ses fils ne partagèrent point ce stoïque désintéressement.

Henri, bien qu'il eût hérité du tempérament doux et calme de Roger, accepta du

roi Guillaumele comté de Warwick (324), qu'il transmit à son'fils aîné, laissant

au second la terre de Neufbourg en Normandie.

Quant à Robert, les historiens anglais nous dépeignent sous les plus bril-

lantes couleurs son caractère. « Instruit, éloquent, habile, prévoyant, fertile en

ressources, d'une prudence infinie, surtout homme de bon conseil: son autorité

morale, appuyée sur sa puissance politique, fut si grande qu'on le regardait
comme l'arbitre de la guerre et de la paix entre la France et l'Angleterre. Nul

ne put s'élever contre lui sans être bientôt abattu, tandis que sa gratitude in-

fluente s'exerçait en faveur de tous ceux qui se montraient ses amis. Ses trésors

(323)TiroquidamNormannus,ROGERIIDEBELLOMONTEfilius,HUGONISDEMELLENTOCOMITISnepos
et haeres,prïeliumillodieprimumexperiens,egitquod;eternaiidumessetlaude: cumlegionequamindextro
cornuduxit,irruensacsternensmagnacumaudacia(GesfaGuillelmiducis,ap.Hist.deFrance,XI,q6).—
OrdericVital(Id.XI,236)emploielamêmeépithètc: «RODBERTUStiro»,quinedoitpasêtreprisepour
unsobriquet.

(324)IlépousaMargueriteduPerche,dontil eutnotamment: Rolrou,évêqued'Evreux(1139-1164)puis
archevêquedeRouen(1164f 25novembre1183),quis'intéressaconstammentà notreabbaye;—Roger,
comtedeWarwick,mariéàunefilledeGuillaumeIIdeVarenne,comtedeSurreyetdelaveuvedeRobertI
deMeulan;—RobertdeNeufbourg,grandamiduBec,marideGodehildedeToény,filledeRaoulII, etpère
deRobert,l'undesdignitairesdel'églisedeRouendontlenomse retrouvesouventdansnotreCartulaire
(Cf.Histor.deFrance,XII,584).
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s'accroissaient sans cesse en métaux frappés, en pierreries, en vêtements pré-
cieux ».

Tel est le portrait que trace Henri de Huntingdon. Guillaume de Malmes-

bury n'est pas moins expressif.
« Déjà très en faveur sous les règnesprécédents, Robert parvint sous Henri Ier

au faîte des honneurs. Il en était écouté comme si ses conseils eussent été autant

d'inspirations célestes. La maturité de son jugement, son élocution persuasive et
son caractère conciliant justifiaient une telle confiance. Il jouissait d'un tel crédit,
que son exemple eut assez de force pour décider les Anglais à changer d'habi-
tudes pour la table et le vêtement. Il fit accepter dans toutes les cours princières
l'usage d'un seul grand repas, comme plus hygiénique : ce fut à tort, en effet,

qu'on lui imputa de l'avoir adopté par mesure d'économie; il mettait un point
d'honneur à déployer dans les festins qu'il offrait autant de munificence, qu'il
gardait de tempérance dans ses propres repas ».

« Champion de l'équité lorsqu'il fallait rendre la justice, guide de la victoire
dans les combats, il se constituait auprès du roi le serviteur et le gardien des lois
et l'implacable ennemi de la perfidie » (325).

Ives de Chartres jette pourtant, dansune épître à Robert, quelque ombre sur
un si étincelant tableau. En termes affables et mesurés, mais fermes et clairs, il
lui reproche de ne songer qu'à flatter son maître, et de s'efforcer d'être agréable
au roi des Anglais infiniment plus qu'au roi des Anges. « Ce n'est pas un mal de

plaire aux rois, dit-il, tant que ce n'est pas en des choses qui déplaisent à Dieu ;
mais cette condescendance n'est plus de mise quand la liberté de l'Eglise est en

jeu et la Majestédivine offensée ».

Le pape Pascal II alla plus loin qu'Ives et riese borna pas à des remontrances.
Dûment informé, durant son séjour en France, du rôle qu'avait joué Robert lors-

que se dessina pour la première fois, en Angleterre, la querelle des investitures,
il l'excommunia dès son retour à.Rome, au Concile de Latran, en 1105, comme
le véritable instigateur des empiétements commis par Henri Ier contre le droit

ecclésiastique. Heureusement saint Anselme du Bec, que le roi avait dépouillé
de son archevêché de Cantorbéry, vint offrir ses bons offices; la comtesse de

Chartres, soeur du roi Henri, « fille dévouée de l'Eglise, » lui ménagea une entre-
vue qu'il raconte au Pape dans une de ses lettres. Henri lui rendit spontanément
son archevêché, et promit d'envoyer à Rome des ambassadeurs pour régler les

litiges soulevés. Anselme, de son côté, leva l'interdit qui frappait le comte de
Meulan (326).

(325)Histor.deFrance,XII,15;XIV,265.
(326)Histor.deFrance,XV,3,66,133.
Avantdejouerainsile rôledeconciliateurentrelePapeetRobert,Anselme,étantabbéduBec,avait

dûdéfendresonmonastèrecontrelecomtedeMeulanquiayantobtenudeRobertIIdeNormandielechâteau
deBrioune,avaitimaginédes'approprierlapuissanteabbayecommeunesimpledépendanceféodale.La
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Cet incident ne nuisit point à la réputation de Robert, pas plus que l'oppo-

sition infructueuseet sans doute mal fondée, qu'Ives de Chartres fit à son mariage.

L'abbé du Mont-St-Michel, Robert de Torigny, s'associe, en effet, à tous

ses devanciers (327)pour faire de ce comte un grand éloge: « ROBERTUSconsul de

Mettent,dit-il, sapientissimus in rébus secularibus omnium usque in Jérusalem

degentium, et régis HENRICIfamiliaris consiliarius». Ce grand sage selon le monde

n'en fut pas plus heureux en ménage.
« Rien ne manquait à sa gloire,

— écrit Henri de Huntingdon dans sa cu-

rieuse Epistola de Coniemptumundi,—lorsqu'un seigneur anglais réussit à séduire

et à lui enlever sa femme. Ce désastre conjugal lui porta un coup mortel. Traînant

dans un insurmontable ennui sa vieillesse humiliée, il ne connut plus ni la paix

ni le sourire » (325,).
Cette comtesse volage était Isabeau de Crépy, nièce du roi Philippe, fille de

Hugues-le-Grand, comte de Valois, et par sa mère Aélis de Vermandois (328),

descendante au cinquième degré de Gautier le Blanc. Robert, suivant le témoi-

gnage de généalogistes distingués consultés par Ives de Chartres, aurait été par

sa mère, Tarrière-petit-filsd'une fille de ce même Gautier. Mais Ives se trompait

apparemment d'un échelon, et d'ailleurs le Pape accorda des dispenses (327).
Le mariage se conclut en 1096,et si Ton songe que le père d'Isabeau était certai-

nement plus jeune que Robert (329),on ne peut douter qu'une grande différence

d'âge n'existât entre les époux. Isabeau était fort belle (330) ce qui explique les

passions qu'elle inspira. Son union avec Robert fut pourtant heureuse dans ses

débuts; elle produisit cinq filles(330)et trois fils dont deux jumeaux, Galeran et

Robert,nés en 1104{331).
Il est à présumer que le commode prétexte du cousinage, qui surgissait sou-

vent fort à propos, fut celui dont Isabeau couvrit la rupture du lien conjugal.
Ives de Chartres, grand protagoniste de l'extension des empêchements de pa-

renté, avait fait école; dès 1107, saint Anselme réussissait à empêcher le ma-

sagacitéd'Anselmefitéchouerceplan,et leducirritéenlevaBrionneaucomtedeMeulan(Histor.deFrance^
XÏV,272,573).Celui-cieugardarancune,et secourutpuissamment,en iioi, contreleducNormand,son

frère,Henril=r,abandonnédepresquetoussesfeudalaircs.

(327)L.Delisle,Chron.deRob.deTorigui,I, 155,24.1,273:Luc.Merlet,Carful.deTiron,I,27.Isabeau
étaitparentedeRobert; maislePapeavaitaccordédesdispensespourcemariage,malgrél'oppositiond'Ives
deChartres(Cf.leP.Anselme,Grandsofficiers,II,404).

{328)GenealogiaregumTrancorum,ap.Histor.deFrance,XIV,4.

(329)Hugues,étantlecadetdePhilippeï"',lequelavaitdixansendécembre1059(Mabillon,Annales,IV,

592},étaitnéauplustôten1050.Robertconduisait,commenousl'avonsvu,labannièredeBeaumontàla

batailled'Hastingsen1066.

(330)OrdericVital,I. XI; Guill.deJumièges,ap.Histor.deFrance,XII,5S4.

(331)Ge.minaproie,ditOrdericVital(Histor.deFraiicc,XII,692).Unedesfillesétaitdéjàfiancéea

AmaurideMontfortenrior ; maiscespromessesayantétérompues,AmauriépousaAgnèsdeGarlande,
dontunefille,demêmenom,épousaen1141GaleranII deMeulan.
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riage du comte de Surrey, Guillaume II de Varenne, avecune fille naturelle de
Henri Ier d'Angleterre, alléguant qu'elle descendait au sixième degré de la du-
chesse Gonnor, dont une soeurétait la bisaïeule de Guillaume. Une telle affinité
était encore plus lointaine que celle d'Isabeau et de Robert; et ce fut justement
le comte de Surrej', privé ainsi d'une alliance royale, qui enleva la comtesse de
Meulan à son mari.

La moralité du milieu où vivait Isabeau était d'ailleurs plutôt faible, si
Ton songe qu'une de ses filles, qui portait son nom, fut une des nombreuses
maîtresses de Henri Ier, et en eut une fille morte sans alliance (332).

Robert de Meulan vit-il se consommer ce déshonneur familial? C'est chose
incertaine. La rancoeurqui le rongeait abrégea ses jours, que la tempérance eût
dû prolonger. Sur son lit de mort, l'archevêque de Rouen, auquel il se confessait,
l'engageant à rendre tout le bien qu'il avait mal acquis, s'attira cette réponse :
« Eh ! malheureux, que laisserais-je alors à mes enfants ?» — « Vos anciens do-

maines, reprit le prélat, et ceux qui voussont échus àbon droit ». — « Je donnerai
tout à mes fils, conclut le vieux comte; ils feront des oeuvrespies pour mon
salut éternel. » —

Chimérique pensée! les fils n'eurent pas plutôt son bien, ra-
conte Henri de Huntingdon, qu'ils ne songèrent qu'à y ajouter d'autre bien plus
mal acquis encore ». (325).

Le comte Robert trépassa le 5juin 1118,laissant ses possessionsde France à
GaleranII et celles d'Angleterre àRobert, ses fils jumeaux. Hugues, le troisième,
fut pour ainsi dire exhérédé : aussi fut-il surnomméle Pauvre. Toutefois Henri Ior,
qui s'intéressait de toute manière à la famille de Meulan, répara cette injustice
en lui faisant épouser l'héritière de Simon de Beauchamp, dont en 1137il lui
donna tous les «honneurs », et le fit comte de Bedford(333).Quant àRobert,auquel
une difformité physique valut le sobriquet de Gocçcn,il eut les comtés de Leices-
ter et de Winchester, qu'il, transmit en 1167à son filsRobertaux-Blanchcs-mains,
dont les filles Amicicet Marguerite, succédant à leur unique frère RobertIII, se

partagèrent la fortune, Amicie portant Leicester à Simon III de Montfort, et sa
soeurWinchester à Saluer de Quincy (334).

'm

Un point intéressant de la vie de Robert soulève un problème assez délicat

(332)LesaunesfillesdeRobertet d'Isabeauépousèrent,l'une,Adeline,HuguesIVdeMontfort-sur-
Risle,dontelleeutunfilsnomméGaleran; la seconde,Animée,HuguesII deCliâteauneuf-en-Thimerais:
latroisième,GuillaumeLouveld'Ivry,filsdeRobertetdelaB.HildeburgedeGalardon.(Histor.deFrance,
XIII,12,62,2S5.OrdericVital,cd.LePrévost,IV,441.444.Lévrier,III,S3).

Auberèerelevaitlenomdesabisaïeule,femmed'OnfroideVeules0111048(Lévrier,IV,123).
(333)Histor.deFrance,XII,762.DeconcertavecHugues,Galer.111II donnahSaintVictoruncensau

MoncelStGervais,àParis(Baluze,LV,266).•—LescomtesdeMeulanpossédaientencetendroitunmanoir
etunecensive(Tardif,CartonsdesRois,1103461,490).

(334)MonasticouAngîic-aïuwi,I, 312.
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de critique historique. Faut-il admettre le récit d'un fait d'armes — tout au moins

enjolivé par l'imagination de quelque trouvère et grossi par Téloignement
—

d'après lequel Robert se serait emparé de Paris rjendant un séjour de Louis-le-

Gros à Melun? C'est seulement dans le poème — très postérieur— de Phi-

lippe Mouskes que le fait est narré, — et dans la Revuedes Etudes historiques

(1898,p. 69) un de nos confrères meulanais, M. Coquelle, a fortement attaqué,
non seulement la forme, mais le fond de ce récit.

Assurément l'évêque de Tournai, mort en 1285,ne saurait être regardé
comme une autorité de première main : toutefois M. Luchaire n'a pas cru devoir

se montrer aussisévère ; en effet, un document officiel prouve que Louis-le-Gros

tenait sa cour à Melun le 12 mars un, a une époque concordant précisément
avec celle attribuable à l'épisode. D'autres détails donnés par Mouskes se retrou-

vent dans des textes plus anciens, si l'ensemble ne s'y rencontre pas. L'anecdote

se relie d'ailleurs à un ensemble de fails connus.

La faveur dont Robert de Meulan jouissait auprès de Henri Ieravait pour pre-
mière origine l'insistance énergique avec laquelle il avait poussé et aidé le troi-

sième fils de Guillaume-le-Conquérantà s'emparer de la Normandie en l'enlevant

à son frère Robert II, dont le comte de Meulan avaiteu grandement à se plaindre.
Cette entreprise hardie, qui réunit eu 1106,les états de Guillaume dans la main

de Henri, celui-cien attribuait à Robert de Meulan tout le mérite et lui gardait
la plus vive reconnaissancede son initiative (335).

Tout au contraire, Louis-le-Grosdevait savoir le plus mauvaisgré àRobert de

cette manoeuvre,dont le succès rendait infiniment plus dangereux son puissant
rival.

Rien de plus naturel, dès lors, que de voir, en février-mars 1109,
—la guerre

avant éclaté entre la France et l'Angleterre à propos du château de Gisors enlevé

à Thibaut Paj^enpar Henri Ier,— l'armée française ravager les terres du comte

de Meulan (336).
Commencée sous de tels auspices, la guerre se rjrolongea pendant presque

deux ans entiers, Louis présidant en personne à toutes les opérations militaires.

Elles causèrent le plus grand tort aux Anglais, car ayant multiplié les postes avan-

cés et les fortifications coûteuses pour protéger l'interminable frontière qui les

séparait de la France, ils eurent le chagrin de voir les Français, retranchés dans

des citadelles inexpugnableset des défensesnaturelles, avec l'aide spontanée des

(335)LaRoque,Hisf.d-'Hareourt,IV,133r.

(336)CollectisigiturmagnaexparteErancorumregniproceribus,videlicetRobertoFlandrcusitimcomité
cumiv fermemillibusmilitum,comitéTheobaldo(deCampauia)denovopacificatorégi,comitéNivernensi,
duceBurguudioiiumcumaliisquampluribus,multisetiamarchiepiscopiset episcopis,perterrainîMellenlensis
comitis,quiaadh.-erebatrégiAnglise,transeundodepopulanset incendiisexponens,talibusbenefkiisfuturo
iulu'abnturcolloquio».(Mss.Iat.594.9A,fol.104.Chron.deGuill.deNangis).
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chevaliers et des milicesde la Flandre, duPonthieu, du Vexin, ne cesser de rava-

ger par l'incendie et le carnage les terres normandes (337).
Au cours de ces hostilités,Louis-le-Grosétant revenu, après l'entrevue avortée

des Planches de Neaufle,mettre le siège devant le château de Meulan, le détruisit

et dévasta tout le pays d'alentour (338).
Ce fut pour venger ce désastre que Robert, profitant du séjour de Louisà

Melun, aurait tenté, en mars un, le coup de main hardi que relate Philippe
Mouskes (339).

A la tête d'une bande de pillards, il saccage les faubourgs et pénètre dans la

ville et jusque dans la salle royale. Prévenu aussitôt, Louis,suivi de ses chevaliers,

prend à toute bride le chemin de Paris. Trouvant les ponts coupés, il se lance à

cheval dans un gué de la Seine. Maisson destrier fléchit, et un Meulanais, accou-

rant par derrière, saisit la bride en criant : « Le roi est pris ! » Louis, sans s'é-

mouvoir, brandit sa lourde épée, et d'un coup terrible renverse son adversaire :

« On ne prend pas le roi, même aux échecs », s'écrie-t-il. Mot parfaitement en

situation dans la bouche d'un amateur passionné de ce jeu, comme Tétait

Louis VI.

Dans sa prime jeunesse, Robert avait été marié à Godehilde de Toény, fille
de Roger II. Il n'en eut point de fils, et cette première union fut rompue d'une

façon canonique, car Godehilde, avant 1096, se remaria à Baudoin I, futur roi

de Jérusalem (340)et, de son côté, Robert épousa Isabeau de Crépy, dont nous

avons rapporté les aventures.

Le nom de Robert figure dans les listes de bienfaiteurs de nombreux monas-
tères. Nousciterons: Préaux, où il fut inhumé; Barldey,en Angleterre, qu'il fonda
et où son coeurfut porté (340); St-Nicaise de Meulan, dont les moines le sur-

(337)Hiset hujusmodiprimordiisinitiataguerraperbienniumpenccoutinuataest,semperduceet
capitaneoipsodominoLudovico.Acciditautemut,cumquadamdieadversariosinvasisset,fugatoejusexcr-
citu,milesquidampartisadversoefroenumequiregiiaccipiens,clamavit: CapiusestRex!QuoauditoRex
commotusira,cxtraxitgiadium,etvirtuosevibratummi]itemperpectusarmatumdisseruit,et mortuoca-
denti,suosoloictu,rexinsultansait:NecinscacorumIndosolusrexnoncapifur.

Prasfatatamenguerrasiccoutinuata,graviusregemAnglia;I;edcbat,cumuniversampenèNormannûe
marchiam,sicutseducatusextendit,multamililiaet sumptuosisstipendiisadterra;defensionemcircum-
cingebat;RexveroErancorumantiquisetnaturalibuscastrisetmancipiisgratuitisFlandrensium,Poiitivorum,
Wulcassinorumetaliorumcommilitantiumstrenuaimpugnationeterraininccndiis,depopulationeagitarenon
desinebat.(Mss.Jat.5949A.fol.105).

(338)Luchaire,LouisVIleGros,n°s72,103,m: «LudovicusErancorumrexROBERTUMcomitemin
arcesuoMellentcnsiobsidionecinxit,eoquodRégiAnglia^adhoerebat; tandemcastrumextirpavit,omniade-
vastans».(Cartul.deStNicaisc).

(339)Ediî.Leiffenberg,II,232.
(340)OrdericVital,1.V.—Artdever.lesDates,11,692.
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nommèrent le Prudhomme; St-Martin-des-Champs,à qui l'évêque Galon céda en

1108la terre d'Aulnay, du consentement de Robert qui la tenait de lui (341).

Robert Ieravait fait donner à ses fils une instruction peu commune. Lorsque
le pape Calixte II, au retour du Concile de Reims, en octobre 1119,eut à Gisors

une entrevue avec le roi d'Angleterre, celui-cilui présenta ces jouvenceaux d'il-

lustre lignage (adolescentulos clarissimigeneris, filios comitis de Mcllenio),et le

pria de permettre qu'ils eussent avec ses cardinaux une dispute de philosophie.
Ils s'en tirèrent à leur grand honneur. Toute l'ingéniosité italienne ne put

triompher de la dialectique subtile de ces jeunes gens : « TApostole» en prit
occasion de faire au roi des compliments qui durent vivement chatouiller son

amour-propre (342).
Mais tous les soins que leur père avait pris pour former leur intelligence et

consolider leur fortune n'obtinrent qu'un médiocre succès. Le caractère d'Isabeau

revivait en ses fils; Robert laissa des héritiers de ses biens ; il n'en trouva point
de sa sagesse.

Galeran II fut au contraire un agité, dont l'existence mouvementée pourrait
faire l'objet d'une thèse attrayante, où serait mise en relief la vie d'un grand feu-

dataire anglo-français au XIIe siècle. Les documents d'archives pullulent à son

sujet ; la plupart sont des ordres ou des cédules qui frappent par leur impérieux,
laconisme militaire. On y saisit la trace de cette fébrile activité qui finit, après
une longue carrière, par s'éteindre dans le cloître.

Sa vingtième année n'était pas accomplie, qu'il s'associait avec ses deux

beaux-frères au mouvement fomenté par Amauri de Montfort et Guillaume

Crespin pour chasser le roi anglaisde Normandie et rendre à la province son in-

dépendance. Guillaume Cleiton, (ils de Robert II et l'héritier légitime du duché,

appuyé ouvertement par Louis VI, devait être réintégré dans ses droits. Henri Ier

déjoua ces projets en s'emparant brusquement des places que Galeran possédait
dans ses états, Brionne et Pont-Audemer. Il fut encore plus heureux en trouvant

moyen de se saisir par surprise, près de Bourgthéroulde, le 26 mars 1124, du

comte de Meulan et des maris de ses deux soeurs, Hugues de Montfort-sur-RisIe

et Hugues de Châteauneuf. Galeran fut enfermé au château de Rouen, puis deux

(34.1)Tardif,CartonsdesRois,n°336.

(342)Histor.deFrance,XIII,7.Cerécitn'ariend'excessif.Cesjeunesgens,alorsâgésdeseizeans,
avaientchoisileursujet,etleursmaîtresavaientdûlespréparerdelonguemainà cettesoutenance,enleur
farcissantl'espritd'argumentsartificieux(tortilibussophismatihus).OnnevoitpastroppourquoilesBéné-
dictinsontfaità ceproposàGuillaumedeMalmesburylaréputationd'unconteurde fables.—D'ailleurs
cetauteur(1.V)confirmelui-mêmesonproprerécitenajoutantqueGaleranconservatoujoursdugoûtpoul-
ieslettres; il écrivaitavecéléganceetcultivaitmêmelapoésieavecsuccès(Cf.A.V.D.,II,692).



ans après, transféré en Angleterre, où Henri le retint captif au donjon de Wel-

lïiigford jusqu'à ce que, las enfin de sa prison, il consentît à donner des otages
et à renoncer à ses honneurs. Ils ne lui furent rendus que par Etienne de Biois,
iils de cetto comtesse de Chartres, amie de saint Anselme, lorsque, brouillé avec
sa filleMaud, Henri Ierl'eût déshéritée pour appeler au trône son neveu (343).

LespéiTpétiesd'une jeunesse si accidentéereculèrent l'époque du mariage de
Galeran II bien au-delà des limiteshabituelles, en ce temps-là, du célibat juvénile
des grands seigneurs, Il avait près de trente-sept ans quand il s'unit à Agnès
de Montfort.(544).

Galeran, avant d'épouser Agnès, s'était fiancé en 1136à une enfant de deux

(343)Histor.deFranceX̂III,jwsiiïi;XIV,267.27=]..Ci".3cP.Anselme.Il, 405.
C'estenseptembre1123quelafédérationdesbaronsfranco-normandscontreHenriIurfutconstituée,

auchâteaudeLaCroix-St-Lenfroi,récemmentmisenétatdedéfense(Histor.deFrance,XII,576,5S5,756-
4°>759'784)-

(344)NotresavantconfrèreM.lecomteAd.deDion,présidentdelaSociétéhistoriquedeRambouillet,
veutbiennouscommuniquerl'extraitsuivantd'uneNotice{eupréparation)surRocheforienYveline,quiéclaire
d'unjournouveaubiendespointsdouteuxdel'histoiregénéalogiqueduXIPsiècle:

«GuileRougesurvécutpeuà sadéfaitedeGournay.Il laissaitsixenfants.Desapremièrefemme,dame
deRochefort,GuiII quiluisuccédaàRochcfortetlafemmed'AnseaudeGarlande,quieutcettechàtellenie

(pascomté)aprèssoufrère.Delaseconde[Adélaïde,damedeCrécy)Huguesde Crécy,Litciane,fiancéeà
LouisVI,etdeuxautresfilles.

«AnseaudeGarlandeépousaprobablementvers1090N.deRochefort,qui,àlamortdeGuiIIà lacroi-
sadevers1114,succédaà sonpèreà l'exclusiondesenfantsd'AdélaïdedeCrécy.

«Anseau,tuéenmarsIIIS,au3esiègeduPuiset.nelaissaitqu'unefille,AgnèsdeGarlande,qui,héri-
tièreparsonpèrededoumay-sur-MarneetparsamèredeRochefort,ne pouvaitmanquerdeprétendants.
AmaurideMontfortl'emporta,répudiantpourcemariageRichildedeHainaut.M.Luchaireparaîtcroire

quecemariagen'eûtlieuqu'eu1127;maislafilled'Amaurietd'Agnès,AgnèsdeMontfort^ayanteusonpre-
mierenfanten1141,devaitêtrenéeplusieursannéesavant1127.

«Agnèsde Garlandeapportaità sonmarila chàtelleniedeRochefort.celledesGometset cellede

Gournay-sur-Marne.
«En1137,AgnèsdeMontforteutpoursapartlachàtelleniede Gournay.qu'elleportaàGaleranII,

comtedeMeulanetquidevintl'apanaged'unebranchedecettefamille.
«EnnSià lamortdesonfrère.SimonIII,comted'Evreux,duconsentementdesesfilsRobertetRoger,

elledonnaàlacathédraled'Evreuxunerentede20soussurla vicomtedecettevillepourentretenirune

lampesurletombeaudeceseigneur.
«Aprèslamortd'Amaurien1137.AgnèsdeGarlandeseremariaàRobertdeFrance,comtedeDreux,dont

unfilsmortavantsonpèreetelle,1143.LeurshéritierseurentpourleurpartdanslachàtelleniedeGomets,
lesterresdeChillyetdeLongjumeau.Cefut ladotdeMariedeChâtillon,filledeCharlesdeBlois,ducde

Bretagne,mariéeà Louisd'Anjou,roideNaplcs,dontlepetit-filsCharles,ducdeCalabre,comteduMaine,
s.deChilly,mourutidiotsanspostérité.AnastasiedeMontfort,pelite-iîllcducomtedeLeieester,cédaen
février1300;iPhïlippc-Ie-Bellesdroitsqu'elleréclamaitsurCliïlîy.

«AgnèsdeMontfortfutd'ailleursunefemmeremarquable.»
Commeonl'avu, Agnèssurvécutâ sonmari; ellefitdond'uneserveàSte-Geneviêvc,eu1170,eu.

exécutiond'unvoeudeGaleran(A.N.K25,n"̂ >).
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ans, Marie, fille d'Etienne, roi d'Angleterre. Mais ce mariage ne fut point con-

sommé, Galeran ayant abandonné le parti d'Etienne à la bataille de Lincoln, le

2 février 1141,pour suivre celui de l'héritière légitime, Maud, fille d'Henri Ie1',
remariée à Geofroi d'Anjou, le chef delà dynastie des Plantagenets (345).

Robert de Torigni appelle à cette occasionGaleran II « le plus grand, le plus
riche et le mieux allié de Normandie». Ses troupes brûlèrent Emanvilleet l'église
de St-Sever,où de nombreux fidèles périrent dans les flammes. En expiation de

ces cruautés, il prit la croix à Vézelayen 1146.Il fit partie du groupe de croisés

qui s'arrêtèrent en Portugal pour aider le roi don Alfonso à chasser les Maures

de Lisbonne. Continuant sa route, il réunit sabannière à l'armée de Louis VII et

fit avec ce prince la campagne de 1148-1149.S'étant rembarqué en 1150,la nef

qui le ramenait fut battue d'une furieuse tempête. Il promit à Notre-Dame, s'il

échappait au danger, de fonder un monastère sous son invocation. Ce voeu fut

réalisé sept ans après (346).
A son retour, il prit de nouveau les armes contre Etienne qui brûla son

château de Winchester. En 1152il fut nommé tuteur de son cousin Raoul le

Lépreux, comte de Vermandoiset de Valois. Puis il eut à subir les revendications

armées de son neveu, Robert de Montfort-sur-Risle,qui le fit prisonnier en 1152
et ne le relâcha qu'après s'être fait rendre le château de ses pères.

En 1157,il fonda avec la reine Maud d'Angleterre, l'abbaye de Notre-Dame-

du-Voeu,plus connuesous le nom de Valasse,pour s'acquitter simultanémentdes

promesses faites à la Vierge, par Galeran dans un péril de mer et par Maud

durant le siège d'Oxford.

A cette époque, Galeran se rapproche de LouisVII, dont il obtint, en 1157,
la confirmationd'une fouled'aliénationspartielles de revenus féodaux et de droits

utiles à Paris, Mantes, Meulan, Villeneuve, Torcy et Gournay-sur-Marne. Ces

dîmeset ces prélèvements constituaientunedotation pour le monastèrede Notre-

Dame de Gournay (347)fondé dans une terre du Parisis qu'Agnès avait apportée
à son mari (344)- La même année, Galeran faisait avec Louis VII un accord

féodal au sujet de cet « honneur » de Gournay. La terre était ouverte aux baillis

royaux, le château assuré au roi contre tout ennemi venant à petite ou grande

force; les hommes du ressort devaient le service d'un jour au roi, et rester en.

dehors de toute querelle éventuelle entre le roi et le comte. Ils n'avaient à inter-

venir pour ce dernier que si le roi voulait essaj^erde le dépouiller de Gournay.

(345)lïiienne,délaissédetoussesalliés,futprisdanslecombatetconduità sarivale,quilefitenfermer
à Bristol,chargédelourdeschaînes.L'attitudedeGalerandonnalieuauxplusamersreproches:Henride

Himtingdonnousen a conservél'expressionindignéeetvisiblementexcessive(Histor.deFrance,Xlll,40.
—Cf.Lingard,Hisl.d'Angleterre,trad.Baxton,I,.251).

(346)liist.d'Harcourf,IV;Suppl.,p. 5.—Dumoulin,Hisl.deNormandie,p. 36T.
(347)A.N.K,24,n°1".Tardif,CartonsdesRois,nos515,553.—UnechartedeGaleranetd'Agnes,en

1175,récapituletouscesdons(A.N.K24,11°104;L1422,orig.—Tardif,n"591).



Le souverain,de son côté, ne pouvait intervenirentre le comte et les hommesdu
fiefque si leur seigneur leur ayant forfait,serefusaità les laisserporter leur appel
devantla justice royale (348).

Le comtede Meulanfut un des témoinsde la paix jurée en 1160entre Louis
VII et Henri II d'Angleterre, fils de Maudet de Geofroid'Anjou (349).Ce traité,

qui rendait le Vexinaux Anglais,comme dot de Margueritede France, fiancéeà

Henri, filsde Henri Plantagenet,fut heureusementrompu. Galeran prit ouverte-
ment le parti de la France; et, en 1161,Henri II lui enlevait ses châteauxde

Normandiepour les confier à desgardes plus sûres.

Une notice versifiée sur les bienfaiteurs de l'abbaye de Préaux résumeainsi

l'oeuvrede Galeran II et les dernierstempsde sa vie (350):

GalleranfilsRobertaprès
Remitcequiparavarice
Estoitaliénéparexprès.
Entenanttrèsbonnejustice,
Enterreeteauilmitpolice,
Etmoultbiensonfaitordena.

Apresqu'ileustfondéSainl-Gilk
Ilprithabitdereligion;
Cefutchosepourluyutile.
APréauxilfitprofession.
Vingtjoursaprès,sansdélation,
Sirendit-ilà Dieusoname
Dieulaveillegarderdeblasme.

Galeranmourut à l'abbayede Préaux, non le 6 avril 1163commele veut le

P. Anselme,mais le 9 avril 1166commele marqueavec exactitude la Chronique
du Mont-St-Michel.Il était âgé de 61 ans (351).

Il avait fait commencer le pont de Meulanlorsqu'il mourut (352).
Galeranlaissad'Agnès,qu'il épousaen 1141,un grandnombre d'enfants(353)-

{348)Histor.deFrance,XVI,15.

(349)Histor.deFrance,XII,756.
{350)Lévrier,IV,27.Danscettetranscriptionils'estglisséunversfauxqu'ilétaitaiséderectifier:

IlrenditàDieusonâme.

(351)VoirsonélogefunèbreenversdansD.Martène,Ampl.colkctio,I, 875.
(3Ss)LeP.Anselme,II,4.05.
(353)RobertII; AmauriI, seigneurdeGournay; Roger,vicomted'ffvreux; Galeran,seigneurdeMont-

fort-sur-Risle; Etienne;Hugues,seigneurdeBretonne;Isabeau,femmedeMauriceII deCraon; Marie,
femmedeHuguesTalbot;Ulmicie,femmedeHenrideFerrièrcs.—TelleestlanomenclatureduP.Anselme.
LachartetestamentairedeGaleranII etd'AgnèspourGournayen1165donneunelistedifférente,comme
ordreetcommenoms,desfilsalorsvivants.Ellesetermineainsi:

i<ActasunthecapudBellomontem(Beaumont-le-Roger)inpalationostro,assistentibuset concedentibus
filiisnostrisROBERTO,GALIIRANNO,AMALRICO,ROGHRIO,RODUU-'O,STEFHANO:annoInc.VerbiM*CLX°V*
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RobertII, l'aîné, lui succéda, étant âgé de 25ans (354); il était, dès 1157,
associéaux actes de son père(355).11.fitavec les moines, au sujet de la foire de

Meulanqui leur avait été concédée par Louis VII à la prière de Galeran II, un

accord par lequel tous les produits en devaient être partagés, y compris les

amendesde 5 sols. Toutefois, ajoute Robert « si major emenda fuerit, mea erit

tota propter dominium et custodiam ferias». C'est bien la part du lion qu'il
réclamait(356).

Il se montra plus coulant envers St-Wandrilleet le fit déchargerdes droits

qu'exigeaient,pour le passagede son bac sur la Seine devant Mantes, Gascede

Poissyet Gui de la Roche (357).
En 1173,Robert prit fait et causepour Henri, filsdu roi d'Angleterre, révolté

contreson père Henri II (358).
Dès 1183,Robert avait associé au Comté Galeran III, son filsaîné, en lui

donnant en propre le château de Meulan.A cette occasion, il obtint de Philippe

Augustela confirmationà l'abbayede Coulombsdu prieuréde St-Cosme(359).

corainhistestibus: GUIU.EI.HODEGARLANDA,ROBERTOETDROGONEfralribusejus.HUGONEvkecomilede
Medonta.GalterodeLougessa.WillelmodeVallibus.RobertodeFormovilla.RobertofilioWillelmi.Tlioma
Bocello,Paganoejusfamulo.GuidoneetMorino».(Orig.A.N.K24.11°105).

(354)A.V.D.,II,695.
(355)Tardif,Cartonsdesrois,11°515.Cetacteseréfèreaudiplôméroyalde1157(Ib.n°553); ildoit

êtredelamêmedate,etrienn'autoriseàlereculerjusque«vers1150,»époqueoùRobert,n'ayantqueneuf

ans,n'auraitpasdûfigurerdansl'intitulédel'acte.—ParmilestémoinsontrouvedeuxcousinsdeGaleran:

Rotrou,évêqued'Evreux,etGalerand'Ivry,citéavecsamèreMahaut.

(356)B.N.Ms.Iat.13SSS.Cartul.deSt-Nigaise,CharlsCoinitum,vin.
Ilaugmentaplustardladuréedumarchéhebdomadaire:
« Notumsito.t. p.q. f.'quodegoROBERTUScornesDEMELLENTOratanthabeoet confirmeecclesie

SliNigasiidonatioucmmercatiMellentifactamab antecessoremeocomitéGALEKANNO,abhoranonadiei
mercuriiusqueadhoramnouantdieijovis.Insuperproanimapatrismeietmatrismeeetmea,istudaddo
utabhoranonadieijovisusqueadfinenidieitotummercatumhabeant...

Testibusluis:F.prioredeSirata;magistroG.DEMELLEXTO; HugoneGervasii.
ActumMellentiannoabIncarnationeDniM°C°nonagesimo1111°.,HUGONEDECAUQUEINVII.ERexistante

priorepredicteecclesie;WillelmomonachofilioHungerii,prepositoMellenti.»

(357)KmoDnosuoL.Deigratia,illustrirégiFrancorum,baronibuset justkiariissuis,ROBERTUS
cornesMellclisalutem.IntimatumestmichiquodVASCIODEPEISSIetGUIDODERUPPEexiguntcousuetudi-
nemdetransitabacciS.Wand[regisili]contrarationemapudMedantumpermeamguarantisam.Scdsciatis

quodhancconsuctudinemnecexigerenechaberedebent,quianecegonecantecessoresmeieamunquam
habuimus,sicutpertestimouiumhominummeorumcomparabam.Undeprecorvosquodpredictamecclesiam
StiW.indefatigarinonpaciamini.Valete.(Cart.deSt-Wandrille.fol.307).

(358)Histor.deFrance,XIII,151,196,316.
(359)PrecibusGALERANNIJUNIORIS.comitisetcastriSiCcllcnfisdomini,concessietconfirmavi.(A.V.D.,

II,695).
IlestprésumablequecetteassociationdeGaleranIIIeutlieudès1182.Celasemblerésulterdelacharte

suivante: «NoverintuniversiquodegoROTBERTUScornesMellentifavoreDNIGUALKRANNIfiliimei,concessi
monialibusAileBruerieutrecipiantinnavibustranseuntibusadpontemMellentiXlibrasquashabiterontde
clemosincpatrismeiinpretorioMellentietLXsolidosquosdediproediclismonialibusin dieanniversarii



—
324

—

Lejeune Galeran épousa à Mortemer, en 1189,Marguerite, fille de Raoul de

Fougères. Robert, par le contrat qui nous a été conservé (360),faisait à son fils

une donation générale de ses biens, en se réservant seulement la faculté de doter
ses autres enfants. Il se disposait à partir pour la Croisade, dessein qu'il effectua

en se rendant à Jérusalem (371).Avant son départ, il établit à Meulan une com-
mune sur le modèle de celle que Philippe-Auguste venait de constituer à Pon-
toise (361).

Robert suivit l'armée du roi d'Angleterre, qui prit la mer enjuillet 1190.Gale-

ran III accompagnaou rejoignitson père en Palestine. Il s'y distingua par sa bra-

voure, mais elle lui coûta la vie ; il succombadans un combat singulier contre un

chef sarrazin, épisodequ'un trouvère célèbre a chanté dans le roman de Foulques
de Crète (362).

On sait quelles furent les luttes entre Philippe-Auguste et Henri II. Phi-

lippe, s'étant emparé de Vendômeen 1193,y fitprisonniers62chevaliers qui sui-

vaient les enseignesdu comte de Meulan. Robert avait quitté sa patrie « cette

riche et puissante contrée qui produit un vin digne de la table des Immortels »,

pour suivre celui des deux rois ennemis dont il tenait les plus importants hon-

neurs. C'était d'ailleurs la règle admise par le droit des gens au moyen âge; elle

laissait subsister toutes les conséquences de la guerre au détriment du malheu-

reux vassal forcé de se prononcer, mais elle excluait tout reproche de fé-

lonie (363).

matrismee,utindepisceshabeant.Similitervoloetconcedoquodaccipiantdimidiumsalismodiuminprimis
navibustranseuntibuspostNataleDomini...TestibusPÉTRIclericofiliocomitisMellenti,HugonedeMachcru.
Anno1182.» (RecueildeVyond'Hérouval.Coll.Lévrier,III,57).

(360)LetextedececontratestdanslacollectionLévrier(IV,239,d'aprèslecartulaireduBec).
(361)Hist.d'Harconrt,IV,2173.

(36s)Letexted'Àdenès-!i-Roisa étééditéparLévrieren17S0dansleJournalencyclopédique(VII,322;
Coll.duVexin,III,20).

(363)Guillaume-le-BretonplaintRobert,toutenreconnaissantla correctiondesonattitude.Il ditau

sujetdelàprisedeA^endôme:
InquoRexéquitéscaptosinvinculatrnsil

Sexagintaduos,arcemmurosquetuentes,
ROBERTIcomitisMellentisignasecutos.
QuiîuncRichardicomitismiserarmajuvabat,
Taindulcispatriedesertor,tamquepotemis,
Qua3générâtBacchumsuperisdarepoctiladignum.
Justatamenducebateumprotemporecausa,
CumforetAnglorumfeodalijurelegalis
Regibus,atquevirosillisdeberetet arma
Aquibusetvillasetplurimacastratenebat.

(Guil!aumé-Ie-Breton,ap.Hist.deFr.,XVII,147}.
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C'est à Mobile, femme de Guillaume de Vernon, comte de Devonshire et de

l'île de Wight (MABIRIAuxor WILLELMIcomitis DEINSULA),que Robert céda toutes

sesterres de France et de Normandie, le Ier mai 1204,au moment de la confisca-

tion de ses biens par Philippe-Auguste (373).

Nous ne saurions entrer dans le détail des branches fort touffues de l'arbre

généalogique des Meulan. Cette famille, pour être complètement étudiée, exi-

gerait une publication spéciale.
La Roque attribue pour armes au comte Robert Ier: parti, au 1. éckiquetéd'or

et degueules; au 2. de sableau liond'argent à la queuefourchée (374).
Ces armes sont inadmissiblespour le début du XIIe siècle. Les sceaux de

Galeran II ne sont point armoriés (375). Il existe un fragment de sceau équestre,
de 75 millimètres, apposé en n65 par Robert à la donation de ses parents à

Gournay (3^3),le bouclier à ombilic n'indique point d'armes, le contre-sceau

porte une tête de profil avec ces mots : >%4ROBERTVSPEREGRINVS.

Le sceau de Roger de Meulan est simplement au lion en 1195et 1204(373).

Guillaume, fils cadet de Roger, scellait en 1261d'un lion rampant brisé d'un

lambel de quatre pendants (37.6).

Vyon d'Hérouval nous a transmis une donnée qui fixerait les émaux comme

l'indique La Roque: « En un ancien Hérault, tiré de la bibliothèque des Célestins

de Soissons,il y a : Mettleut,desable au lyond'argent. » (377).

II. BRANCHEDESPRÉVÔTSDEPARIS.

Galeran, frère de Hugues III, souscrit avec ce comte le diplôme de sauve-

garde de St-Martinen 1069(Cartul. n° V).

châtelain«àl'abba}d̂eJoyenvaîd'undemi-nruiddeselàprendrechaqueannéeJejourdelaToussaintsur
sonpéagedelaRoche,pourlesalutdesonâmeetdecelledeJehanne,sadéfunteépouse.» (Chartricrde
laRoche-Guyon.—NousdevonscetteindicationàlagracieuseobligeancedeM.leducdelaRoche-Guyon.
quenoussommesheureuxderemercierici);

(373)LévrierXIV,740.— «RobertocomitéadversusregemErancorumrebellantecircaan.MCC1II,
PhilippusAugustusomniaejusdominiaacprecipueMelleutensemcomitatumfiscoregaliin perpetuum,non
sinearmorumstrepitu,adjunxit(Ane.chron.deSt-Nicaise,Cart..p.4.).— LeP.Anselme(II,405)faitde
Mabilelafilled'unRobertquiauraitétéfilsdeGaleranetpetit-filsdeRobertII.

(374)Hist.d'Harcourt,I, 75.
(375)Douëtd'Arcq,Coll.desceaux,nos715,716; 2833,2834.—LessceauxdeGaleranII ont80et90

millimètres.

(376)Id.n"2830.
(377)Coll.Lévrier,III,59.
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HuguesIV, son fils, fut père de Galeran, cité dans un titre de 1120.

Hugues F fut témoin, en 1144,d'une charte de Henri de Fontenay (378).

Hugues VI, prévôt de Paris en 1196, eut d'Aélis, Hellouin IV, avec l'agré-
ment duquel il vendit à St-Denis son port de Bezons moyennant 160livres pa-
risis (379).

Hellouin IV"devint chambrier du roi. Il mourut avant 1229,probablement
sans enfants. Sa veuve, Isabeau de Champigny, disposa d'une partie des biens

qui lui étaient échus de la succession de sa mère, en faveur de son père Jehan et

de sa soeurHélouis de Champigny (380).

Robert, frère de Hugues VI, lui avait succédé comme prévôt de Paris dès

1202.Il vendit en 1207,à St-Germain des Prés, moyennant 300 livres, un hôtel

considérable destiné à installer l'infirmerie (381); pour 80 livres, la moitié de la

voirie du Chesnay; et, pour 40 livres, 20arpents de bois à Antony (382).Safemme,
ses fils, ses filles et son neveu Hellouin approuvèrent ces aliénations (383). La

même année, avec l'assentiment de Mahaut, sa femme, et de RobertII, son fils,
il cédait à St-Lazare,pour 120livres, le quart de la dîme de la paroisse St-Laurent

de Paris, mouvant de Ferri, sire de Brunoy (384). Il se constitua pleige, en 1209,

pour les fils de sa soeur et de NicolasBoucheau, vis-à-visde l'abbaye de Joyen-
val (385).

'

Le prévôt Robert maria dès 1204l'une de ses filles, Julienne, à Etienne Pau-

mier II, seigneur de Clichy (386).
Robert II, son fils, fut peut-être père de Pierre deMeulan, chanoine de Châ-

lous, qui, en 1267,avait pour cousin germain Oudard Arrode, fils d'une de ses

tantes (387)
— et de Maurice,bourgeois de Paris, marié à Ascelineen 1250(388).

(37S)A.N.MM.210,fol.14.11estaussitémoind'unacteduvicomteHuguesde Mantes,vers'ia
mêmedate(Cf.note384.infrà).

(379)« EgoHUGODEMOLLHNTOprepositusParisiensisnotumfaciopresentibuset futurisquod,consen-
tienteAALESuxoremea,et HELÏ.UINOfiliomeo,vendendi(sicprovendidi)portummeumdeBesuucio

(Bedons)ecclesieBealiDyouisiiet inperpetuumhabendumquitaviproVIIIXSlib,par.quasabbasS. D. et
fratresejusdemlocidebentinichiveluxorimeevelfiliomeoreddercprécisenioctabisBeatiDyonisii.Ut
autemhecvendicioratainposterumsitet firma,présententcartulamsigillomeomunirifecietconfirmari.
ActumannoDniM"C°XC°VI"rnenseaprili.»(A.N.LL1157,f°307).

(380)ActepasséàRucil.enprésenceducuréPierre,etdePierreTouquin,sergentduroi,enaoût1229
{LL1157,fol.510).

(381)Mss.Iat.12S33,fol.172.

(382)A.N.K27,n"17,
(383)Coll.Baluze,LV,93.
(384)A.N.MM310,fol.59.
(385)Mém.delaSoc.Hist.duVexin,XIII,77.
(386)A.N.LL494,fol.5.

(387)Mss.Iat.5473,fol.2^.
(388)A.M.LL1544,fol.;.
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Le roi de France ne pouvait en vouloir au comte de Meulan de sa conduite.

Plus tard Richard Cceur-de-Lionle crut si peu sûr, qu'il séquestra toutes ses pos-
sessionsanglaises. Le traité de 1193en assura la restitution à Robert, et Philippe
attachait une telle importance à cette clause, qu'il déclara ne vouloir remplir
aucune des conditions de la paix tant que le roi d'Angleterre ne se serait pas ac-

quitté envers le comte de Meulan (364).
En 1196,on retrouve Robert II à la cour de Philippe, obtenant de lui la con-

firmation d'un don fait sans doute en accomplissement d'un voeu, dans une des

péripéties des dernières campagnes.
Robert avait une dévotion particulière à saint Eustache dont, aux XIIe et

XIIIesiècles, de nombreux membres de la familledes vicomtes et des sénéchaux

de Meulan portèrent le nom. Il donna à la chapelle du glorieux martyr, dans

la basilique de St-Denis, une rente d'un marc d'argent au jour de sa fête, pour

qu'une lampe brûlât perpétuellement devant son autel (365).

La mort de Richard Coeur-de-Lion amena chez Robert une évolution poli-

tique qui lui fut fatale. Il était extrêmement attaché à Jean-Sans-Terre, que cette

mort appelait brusquement au trône. A peine proclamé, Jean réunit à la Roche-

d'Andely, le 18août 1198,les principaux barons de Normandie et d'autres de

ses alliés, tels que les comtes de Bar, de Flandre et de Boulogne, et leur fit jurer
une alliance offensivecontre la France. Robert fut l'un des quinze comtes enga-

gés dans la conjuration (366).

Philippe-Auguste ne lui pardonna pas ce qu'il devait regarder comme une

trahison. La paix du 23mai 1200,après laquelle il accepta la caution de Robert

pour la reddition d'Évreux (367),n'était en réalité qu'une trêve.

Après l'assassinat d'Arthur et la déchéance féodale de Jean prononcée par
l'assemblée des barons français, la guerre recommença; Robert suivit en Angle-
terre le roi son ami, et Philippe n'hésita pas à s'emparer en 1203de toutes les

places laissées par le comte de Meulan à la garde de son filsPierre; celui-ci d'ail-

leurs se déclara pour la France et rendit à Philippe Beaumont-le-Roger (368).

(364.)Hisl.deFrance,XVII,560.—Robertfutcomprisdanslatrêvedu2;juillet1194.(Id.,571).

(365)A.N.K26,n°19.Tardif,CarionsdesRois,n°709.

(366)Histor.deFrance,XVIII,34.0.—L'attitudedeRobertétaitdevenuedouteusedès1196,carà cette

dateonletrouvecomprisdanslafédérationentreRichardIerd'Angleterreet BaudoinVIdeFlandre(Id.,

XVII,47).
(367)Teulet,LayettesduTrésordesCharles,Ln°5S9.

(368)ArtdevérifierlesDales,II.695.
«Eotîemanno(1203)PETRUSDEMinxiiXTOiiliusROJÎEIVJTcomitisMI;I-LEXTIN[irunsîvhadregemFran-
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Lors de la capitulation de Rouen, lé Ier juin 1204,le comte de Meulan fut,

avec deux autres barons, exclu formellement j:>arPhilippe du bénéfice des récon-

ciliations accordées (369).
La fatalité semblait poursuivre Robert. Après Galeran et Henri, la mort avait

enlevé son dernier fils Pierre, qui l'avait abandonné. Robert avait cédé, dès le

ier mai 1204, toutes ses terres de France à l'aînée de ses filles, présent fictif,

puisque Meulan venait de tomber aux mains de Philippe, comme tous ses autres

domaines, définitivement réunis à la Couronne de France.

Peu de temps après, Robert, accablé par tous ces malheurs, succombait à

Poitiers où il s'était réfugié,le 16août 1204.Son corps fut transporté à Préaux où

il fut inhumé le 20septembre (370).
Robert II épousa Maud (Mahaut), fille de Reginald, comte de Cor-

nouaille (371).
De cette union naquirent trois fils: Galeran III, Pierre, qui fut d'abord

clerc (359), et Henri, tous trois morts prématurément; et deux filles, Mabileet

Jehanne. La seconde épousa Gui IV de la Roche-Guyon (372).

eorumettradiditcicastrumBellimonlis;necinultopostmortuusest.» (Chron.contiu.RobertideMonte,
Hist.deFrance,XVIII,242).—Lesauteursdel'A.V.D. enontconcluquePierremouruteu1203; mais
ila vécuaudelàdePâques1204,carparunactedatédecetleannée,il accusait,duconsentementdesa
femmeet deseshoirs,unfiefà AmiciedeLeicester,mèredufameuxSimonIV deMontfort(Arch.de

l'Eure,H91).
(369)Hisl.dcFr.,XVII,57.—Teulct,I,n"716.GuillaumeLeGraset RogerIIIdeToényfurentles

deuxautresexclus.

(370)Nousexpliquonsainsiladifférenceconsidérabledesdatesdonnéesparl'obituairedeStNicaiscet
le nécrologedePréaux.Cf.Cartul.deStNicaisc,p. 346;Lévrier,XIV,745.

(371)NatusexsororcSimoniscomitisEbroicensis,duxitftliamRainaldiCornubiiecomitis(Robertde

Torigni,ann.1166).•—PendantqueRobertétaitenPalestine(cumdominusmeusROBERTUSJérusalem-mo-

raretur),Maudfitunedonationvotiveà l'abbayedeValasse,fondéeparsonbeau-père(Demay,lavent,des
sceauxdeNormandie,n"46,neseprononcepassurl'attributionàRobertIIdecettepiècenondatée).

(372)«EgoGurooDEROCAreddoetconcedoStoNigasiodeMellentoeaqueantiquitusabantecesso-
ribusROBERTIcomitisMELLENTIhabebam,videlicetdecimamcujusdammolendiniquamdéditmihicornespre-
diclus,quandof liantejusdeminuxoremduxi,etdecemsolidosapudvillamqueVallisdicitur,quosGALERANNUS

cornes,antecessorRoberti,assignavit...deredditucarrucesuepermanummajorissui deVallibus...canton
ecclesiereddendos», Actesansdate.Cart.deSt-Nigaise,Rolh.dioeesis,V.•—Enavril1224,Guidela

Roche,chevalier,donneàSt-Nigaiseunerentede'deuxmuidsetdemideblésursoumoulinde Meulan

(n°VI).—C'estdecettealliancequeprovenaientlesdroitsféodauxdeJehan,chevalier,siredelaRoche,sur
lesbiensqueJehandeMeudonavaitàVauxetMeulanetqu'ilvenditen 1248à Jehand'Aubergenville,
bourgeoisdeMeulan(Id.VIII); —JehandelaRochecédaàcelui-ci,enmai1251,unemaisonqu'ilavaità
Meulan: «U.p.1.i. JOHANNESdominusDERUPEmiles,eternaminDnosalutem...deassensuetvoluntate
DneMARGARITEuxorismee,dedi,cambiaviet concessiJOHANNIDEAUBERGENVILLAdeMellento,domum
meamdeMellentoquamteneo...infeodumetdominiumligiumabexcellentissîmaDnaBLANCHA,Deigratia
Erancorumreginaillustri,proserviciomichifactoa dictoJohanne,etprotribusarpennisvinearumsitarum

apudVousjuxtaMellentum...ActumapudCapcllam.deMaudeslorannoDniM"CC°quinquagesimoprimo,
mensemayo».(Id.n°VII).

LafemmedeGuidelàRocïiesenommaitbienJehanne;unactedemars1222contientdonationparce
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L'histoireet lagénéalogiedescomtesdeMeulanontétél'objetdebiendestravauxparmiles-

quelsil fautciteruneHistoiredeSaint-Nicaise,deD.VictorCotron,(1672,in fol.,auxArchives
deSeine-et-Oise); lesrédactionsdeLévrier,dansla CollectionduVexinàlaBibliothèqueNationale;
l'Histoiredelamaisond'Harcourt,parLaRoque;l'HistoiredesGrands-Officiersdela Couronne,du
P. Anselme; YArt devérifierlesdates(II,687); les ouvragesplusrécentsde M.EmileRéaux.
Plusieurs;de cescompilateurssesontégalementoccupésdesvicomtesdeMeulanetdeMantes.

Touscesauteurs,sansexception,ont empruntéàla ChroniquedeSt-Nicaise,documentsans
aucunevaleurpourla périodeantérieureà PhilippeI", deuxcomtesimaginaires,l^oherlI" et
'liohertII, dontl'unestprobablementunvicomtedeMantesdontnousparleronsplusloin.

LaRoque,et aprèslui leP. Anselme,renchérissantsurcesfictions,ontrattachéle premier
Robertà unpersonnagelégendaire,GillesdeGand,dont,parunanachronismeinexplicable,ilsfont
uncontemporaindeLouisd'Outremer.

VArldevérifierlesDalesqui,par unehypothèsenonmoinshardie,présentecommepremier
comtedeMeulanGaleran,troisièmemarideLedgardede Vermaudois,n'hésitepas à faire de

HuguesChefd'Ourse(qu'ilappelleTôled'Ourse)un filsduprétenduRobertII, touten l'identifiant
aveclevicomtedeVexinsousDreuxII, sansaucunsoucideîagénéalogiedonnéeparleCartulaire
deSaint-Père.

Detelleserreurs,dontles auteursdecet ouvrage—si consciencieuxpour son époque—

s'excusentsurlaprofondeobscuritéde ces tempslointains,ne sontpourtantrienen comparai-
sondel'étrangegénéalogiequis'étaledansunenoteduT<\ecueildeshistoriensdeFrance,(t.XI,p.
365).ElledonneàRobertdeBe.tumoiit-le-Roger,comtedeMeulande 1081à 111S,l'origine
suivante:

11seraitoiseuxdes'arrêterà corrigertoutesles inexactitudesdu plus sérieuxde tousles

ouvragesquenousavonscités,YArtdevérifierlesdales,dontle récitassezdétailléetdocumenté

pourraitfaireillusion.Nousnesignalonsqueles.principales.
AinsiRicharddeNeaufleauraitététroisièmefilsde RobertII et d'Alix(?)deVexin,et frère

cadetdeHuguesChefd'OurseetdeGaleranI, alorsqu'ilestformellementqualifiélecousingermain
{coiisanguineus')deceux-ci; —GaleranIseraitmortle8 octobre1069ou1070(389); —saseconde

(389)VA.V.D. ajoute,d'aprèslaChroniquedeSt-Nicaise,qu'ayantétéfaitprisonnierparGuillaume
ducdeNormandie,Galeranhtvoeu,s'ilsortaitdecaptivité,debâtiruneplusbelleégliseàcesaint;libéré
en1062,ilrepritlegouvernementducomtéqueHuguesauraitadministréensonabsence,etéleval'église
quifutbéniele28octobre1067.Untombeaucrevéparunbouletquiatteignitcetédifice,pendantle siège
deMeulanen1590,auraitétéreconnuparHenriIV,pourceluideGaleran,d'aprèsl'armuredudéfunt.
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femmeseconfondaveclafemmedeHuguesIII (390);celle-ciseraitapparemmentfilleduche-
valierHttnvUr(391); —HuguesIII auraitétévicomtedeMantespourPhilippeIer(392),—ilse
seraitfaitmoineauBecvers1077et seraitmortle rroctobre10J9ou10S0; —la filled'Etienne
roi d'Angleterre,fiancéeà GaleranII « est nomméerBhnncparcequ'ellen'avaitencoreque
deuxans» (393)etc.,etc.

Nousn'entreronspasdansledétaildesinexactitudesoudes insuffisancesgénéalogiquesdes
autreshistoriensquenousavonscités.C'estl'étatvraimenttropincompletde 1adocumentation

historiquesurlescomtesdeMeulanquinousa décidéà donnerunaussigranddéveloppementà

cettenoticequi,pourleXIIesièclesurtout,n'estpourtantqu'uncompendiumtrèsréduitde leur
histoire.

(390)LachartedesauvegardedeGaleran1pourBouafie(Piècejustif.n0IV)estsouscritecommesuit:
«S.WALERANNIcomitis; S.HUGONISfiliiejus;S.ADEI.AISuxorisejus».C'estl'ordreusitélorsquelefutur
héritierestnéd'unmariageantérieur.L'interprétationcontraire,quirattacherait,en formede grappe,les
tinsauxautres,lespersonnagessuccessivementnommés,aumoyeudupronomejus,seraitinsoutenable.

Unlongpassageestconsacréà identifierOde,mèredeHuguesIII,avecunepremièrefemmedeGale-
ranquiseséparadeluipourentrerdansunmonastèreavecl'agrémentdel'évêqueFulbert:l'Eglisen'auto-
risaitcesséparationsamiablesquedanslavieillessedesépouxouencasdemariagenonconsommé.L'un
etl'autresontinapplicablesàOde.

(391)Iln'yad'autresprésomptionsquel'existenced'uneAélis,filled'Iiunvier(Cartul.deSt-Père,p.98):
maisqueprouveunprénomd'unetellefréquence?

LacomtesseAélismourutun31mai,d'aprèsl'obituairedeSt-Nicaise.

(392)Levicomteenquestion,confonduainsiavecHuguesIII.estHuguesUslavel,bienconnuparOrde-
ricVital.Voir§3decetAppendice.

(393)L'annéed'après,onl'eûtprobablementappeléeTrienne,etainsidesuite.

Jmp.i>i:Li.lN,Moutdidier.




